
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available I
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

W

W

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / l se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.



t. VI No. MONTFR E Af L J E)1 D, IS 1VRIUE R I S75 A ~ABU NT, 'AVANCE, $3..00
t'S '1 N1 i . CKa-tus.

LE CHEMIN DE FER DE LA
RIVE NORD

To'ute la province île Québec, par la
x île ses îîéputîs., applaudit l'an der-

Cier a la nouvelle politique quadopitait le
<',0in1tet alors au pouvoir, l'égard îles

n'agnies de chemins le fer.
('e fuît même cette neýsure qui motiva le

oyagî4e de M. liobertson en Angleterre, et
ission, pour la ipremiére fois, sur le

'ina ché cie Londres. d'une quantité le dé-
bentures égales à li somtne empruntée atu
Ilteilleur taux possible, et garanties par le

CliLt le la litci(e de Québe.
Cette année-ci, aîinmué d'intentions ex-

celleudte et îlé'erminé p-ar- des motils
d'ittrat public,. le gouvtetreent a au g-
Menté le subside le certaines lignes d'une

bne. aduditi-onelle de ,5 >par tille
'i ne saurait demnderpluis. car le total

des allocations ain-i laites s'élève à la jolie
"mttute de , (t i.

Quelques conpagiies, nayant point reçu
tc'tte année une portion île l'octroi ad-
ditionnel rclamîent et se prétendent

Nous n'avons qu'à mentionner la
pîlainte et non à rehlercher la vérité de
fit't auxquels veillent particulièrement les
(1) 1 it è~

'e qui initéresse le public d'une manière
uClttleoiip pli'u g-rave, c'est la condition lu

eiienmin de fer île la Rive Nord, telle que
re pr le dernier rapport de lmingé-

nieur du gouvernement, M. Light.

te rapport est. le résultat d'une tourne
d'inspecion faite réi cemment par cet ige-
Cteuri' sur le pai cours de la ligne construite
etre Québee et Trois-Rivières. Inutile de
peetr ici le bruit et le tapage que soule-

vèrent dans le temps, et le tracé lu chemin,
et les octrois de deux millions votés par
Québec et Montréal.

e qui a été partiaitenent convenu, ex-
Posé et compris, c'est qu'aux termes
mêmes îles actes pourvoyant aux diverses
all oeations provinciales et municipales, ce
cietîrin île f'or evra être construit de telle
fa',"- ) que la ligne soit une voie ferrée de
premié;re classe '

Ir voici les extraits dit rapport le l'in-
gr sur lesquels le gouver-
nement se base pour accorder oit refuser
l'octroi voté •

tc. Point le plus important de tous :-Le
Chemin qui est fait entre Québec et les Trois-
Rivières, est absolument trop bas et tropétroit pour pouvoir être mis en opération d'une
Manière constante et éconiomique avec notrclimat -

2o. Les ju-' er'A, ponr faire passer les coursd'eau à travers l' rembiaI sont construite

d'après des plane défectueux. La maçonnerie
ne va qu'à deux pieds au-dessous d'une surface
exposée à la gelPe.... Des cuertî ainsi faites,
s'il t 'y passe pas constamment de l'eau, sont
donc e, posées à manquer.

3o. La maçonnerie des ponts, bien que
bonne en apparence dans son genre, est géné-
ralement d.N dimensions trop petites, les piles
en parficnllier. Celles destinées à porter des
arches de 160 pieds, n'ont oie 5 pieds d'épais-
seur, c'st-à-dire sont de 50 o/o trop minces
pour endurer la grande vibration causée par
les trains marchant à de grandes vitesses
sur ces grandes arches. La seule pile ter-
minée, celle située du côté ouest de la rivière
,Jacq,s-('artier, destinée à porter deux arches
ou 300 pieds de tablier, n'a que 4ý pieds d'é-
paisseur. Cette pile est placée sur du roc qui,
à raison de son manque d'élasticité. augmen-
tera l'effet désagrégeant des trains qui passe-
ront, et la fera certainement écrouler tôt ou
tard. L'épaisseur ordinaire de piles semblable-
ment situées dans des chemins bien construits,
est de 7 pieds.

40. Le plan qui est proposé de construire
l"s piles sur un fond mouvant dans les ilus
-randes rivières oiù il y ajusqu'à 25 pieds d'eau
à mer basse, est très-économique, sans doute,
mais je le considère comme dangereux....Si
la cage destinée à renfermer la maçonnerie
venait à s'affaisser, ou à être brisée par la glace
ou les billots-accidents très- probables -la
pile serait certainement détruite.

5o. Les tabliers de plusieurs des ponts.
principalement de Québec à Portneuf, sont
beaucoup plus longs que ne le demande Poi-
verture nécessaire pour faire passer l'eau. Cela
réduit beaucoup la quantité des ouvrages per-
manents en terre et en maçonnerie, mais ren-
dra nécessaires des dépenses périodiques pour
reconstruction, df épenses qui pourraient autre-
ment être évitées.

La même objection s'applique aux tréteaux
sur lesquels on veut faire passer une partie du
chemin.

Go. Le ciment et le sable dont on se sert au
pont le Portneuf-seule place où j'ai trouvé
de la maçonnerie en cours d'exécution-sont
de qualité bien médiocre. A dire vrai, le
sable est tout à fait impropre à l'ouvrage où
on l'emploie, ainsi que j'en ai fait la remarque
à Pingénieur résidant.

Ces remarques sont indépendantes de la
question de savoir si des lisses d'acier et des
ponts en fer sont ou ne sont pas aujourd'hui
considérés comme des éléments essentiels
d'un chemin de fer de première classe.

Après avoir lu ces lignes du document

officiel, on se demande ce que va faire le
gouvernement ?

Nous ne sommes point assez riches pour

jeter notre or par les fenêtres, et si les

choses sont malheureusement dans l'état

décrit, il n'y a point à tergiverser, car en

refusant, en ce cas, l'aide promise, le gou
vernement reste dans l'esprit du contrat

synallagmatique qui le lie à la Compagnie.
Certains prétendent que le rapport de

M. Light est exagéré ; cela se peut, mais
nous nous demandons .quel intérêt aurait

un ingénieur dont de nombreux confrères

peuvent apprécier le travail et juger l'im
partialité (le ses assertions écrites, pou
venir contte toute science et conscience
i denaturer les faits et conclure faussement ?

D'autres assurent que le gerai 5 ey-
mour, ingénieur aussi, muais repiésentant,
croyons-nous, une partie des actionnaires,
a rédigé un rapport tout contraire.

Voici donc le génie civil en conflit. On
propose, pour trancher la question, le
jugement de M. Flemming, ingénieur du
gouvernement fédéral.

Le litige en est là pour le milloment. Que
ces Messieurs s'accordent ou non, il nous
importe peu; litmtéressant pour nous c'est
de ne point payer une route (le carton

pour un chemin dle fer dle première classe.
Tant pis pour la Compagnie si elle a man-
qué aux clauses principales de son contrat.
et tant mieux pour le gouvernement, c'est-
à-dire pour chacuI de nous, si l'on peut
pîévenir un q #a- qui serait aussi onéreux
à la provincle immoral pour la Coiipa-
gnie.

A. AcHisTim. '

LE CANADA ET LE CENTEN<4AIRE DE
PHILADELPHIE

Le Ministre dI'Agriculture au Gouverne-
ment Fédéral, M. Letellier de St. Just, n'a
point voulu se laisser surprendre par les
événements, etdésireux de voir faire bonne
ligure au Canada parmi les exposants
du Centenaire de Philadelphie, l'année
prochaine, il a dela tnomie les membres
de la commission'chargée de repéseniter à
cette grandiose exposition, les itéts de
l'Agriculture, du comnmerce, de litustrie
et des arts de la Puissance.

La commission se compose de l'ion. M.
Letellier de St. Just. Président, ex /wci,
de MM. Penny et Wilmnot, séliateurs, et de
M. (Glen.

Dès leur première réunion, les commis-
saires se sont adjoint, en qualité de Secré-
taire, M. -Joseph Perrault. Nous pensons
que le choix de ces messieurs satisfait le
public; car cliactîti deux offr conule
talent et specialit" des garanties plus que
suffisantes.

Déjà, à la derniere exposition de Vienne,
notre gouvernement avait contie une mis-
sion semblable à MM. Bulmer, Williams,
Hahndorf, Davis, Gurney, Barber et Kinî g.

Le rapport du Ministre de l'Agriculture
du Canada, pour l'année de calendrier 1873,
contient les divers rapports de c-s commiîs.
saires.

Nous sommes vraiment surpris que la
presse quotidienne de notre Province n'ait
point encore publié le résultat de ces tra-

vaux, tous fort instructifs. intéress'uts, et
d'une utilité première pour un grand

nomibre 'le td agrie rs et îdet nos fa-
bricants.

( )utre les considérations spéciales se rap-
portant à (les branches particulières, le rail.
port renferme sur la partie et le but getié -
ral de l'exposition ie Vieinne, des vues
d'ensemble tiont chacun pourra tirer lo
enseigntemlents qu'il lui conviendra.

Voici quelques détails que nos lecteurs

liront avec curiosité. Nous laissons la

parole à M. Il B. Witton :

Le palais a près (le mille verges de long
et plus de deux cent vingt de large. La
largeur de la grande galerie est de vingt-
sept verges, celle des galeries transve-sales
de quarante-huit pieds.

Le toit de la rotonde est construit en
tôles fortes, rivîées les unes aux autres et
fortifiées au muoyen i' une immense réticu-
lation le p-ces saillamine. Il a trois -ett
quarante pieds de di:amètre. et s eleve a
une hauteur de plus de deux etîts pteds.
Clest le toit le plus colossal qlue lion ait
encore bâti. Le fer mis en uvre dans la
toiture et ses supports pèse quarante mille
tonnes : et deux cent quarante hommes,
pourvus de tout l'outillage appropi t'a ce
travail. ont mis trois mois à river les plaqies
A terre et à asseoir le toit. Poiir dorer
ute ide tles prop o rtio- sde ette pattie du
palais, je dirai que quatorze cents soldats
peuvent défiler sur l'anneau circulaire qui
forme la saillie cde la corniche à l'int ieiur.
Le cél'bre architecte anglais, Scot Rustsell,
a exécuté dans tous ses ((tils la constrî c.
tion de la rotonde, et la maison 11arkot, (le
Westphalie, a fourni le fer.

Le norire total îles exposants a été
d'environ soixante mille. Il excède de
beaucoup le chitre des exposants à l'Ex-
position le Paris, en 1867, et est quadruple
(lu nombre îles personnes qui lriren' pt
à celle tenue dans lfyde Park. en 151, la
pretnère exposition interniatitii>ne.

Elinplaements as-sinés aex d/î f r ia-
hons.-La distribution le I e lc entre
elles s'est bite, à peu d exceptios- ýprès,
suivant la même iproportion( qui exisnit à
Paris en 1867. La supeilicie totale occupée
a été de cent vingt cinq mille verges ca-
rées. Les priincipales nations exposantes
étaient l'Autriche, l'Allem'tgne, la France,
l'Angleterre, la Russie, la Hongrie, V'Italie,
la Turquie, la Belgique, la Chine. les Etats
Unis, le .lapon, la Suisse, les R puoliques
de I Améîiqie niéridionale. 'gyp.te et la
imoyenne A frique. la Holl-md, la Grèce,
la Suéle, la Norvège, la lRotmanie l Es.
tgn., le Ptugl, la Per-se, la r"ence île

Tuis. le Brésil, 1 Inde auglaie le Siani,
le Maroc, les Iles Sandwich et la princi-
pauté île Montaco. Les produits de l'Au-
triehe occupaient pluîs (le quinze mille
verges carrées, ceux de Monaco q1 uelqiues
pieds seulement ; entre ces deiux ext éties
les autres pays se partsgeaietit h'espace en
progression desceniLante ià peu pres dans

I l'ordre où je les range dans la liste ci-
dessus.

Nombre de visiteur..-Le nombre total
I des personnes qui ont visité l'Exposition a
éte de sept millions deux cent cinquante
mille: ce concours est moindrle que celui
de 1867 à Paris, mais plus grand qu'aucun
autre qu'un tel spectaIcle ait encore attiré.

ir
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A quoi est dû le succès de l'entreprise.-
ULheureux succès le ce grand dessein -
c'est-à dire la construction d'un édifice
colossal et [affluence dans son enceinte
les pioductions industrielles les plus va
riées, venues de tant de pays avec une si
étonnante célérité - n'a pu être obtenu
qu'avec l'aide de la vapeur et de l'électri-
cité, qui sont maintenant les auxiliaires in-
dispensables de l'esprit d'entreprise.

Que le commerce a fait cesser 'isolement
national.-A mesure que ces auxiliaires
ont multiplié les moyens de communica-
tion (le pays à pays, les relations interna-
tionales se sont si bien étendues, que le
commerce entre l'Europe. l'Amérique et
l[extrême ()rient-décuplé dans l'espace
d'une g, nération-a enfin dissipé assez les
préjugés de l'isolement national pour qu'il
soit possible de comparer ensemble les
modes de travail comme les produits des
nations.

Différence entre la vie industrielle de l'O-
rient et celle de l' Occident.--L'emploi géné-
ral des forces le la vapeur et (les appareils
mécaniqies dans tous les genres d opéra-
tions industi ielles sans exception, consti-
tuait un des caractères saillants des procé.
dés de fabrication exposés parl' Europe
occidhl ale et l'Amérique, et contrastait
singul ement avec le pénible et long,
quine mnnieux, travail manuel (les con-
trées situnes plus à l'Est. Cet avantage est
ce qui a a-,ssur" aux premiières la presque
totalité (les grandes distinctions accordées
par les jurys. Ainsi, la Turquie. l'une des
nations exposantes les plus amplement et
le- mieux représentées, n'a pu renporter,
à cause de ce caractère oriental de son
industrie, qu un seul des quatre cent vingt
diplômes si enviés de lère classe.

Résultats (le l'application (le la ni qu-anijite
à l industrie.-Dans la plupart des pays
civilisés, heureusement, le temps est passé
où l'application de la mécanique à une in-
dustrie pouvait sembler une entreprise
hasardeuse. Certes, devant les souftrances
de groupes, le populations entières d'ou-
vriers exercés dans un art spécial, qlui,
par suite de l'introduction d'une machine
nouvelle, ont vu plus d'une fois leur habi-
leté, c'est-à-dire leur gagne-pain, devenir
subitement inutile, il n'est point étonnant
que des esprits méditatifs se soient, il y a
quelques années, préoccupés des consé-
quences possibles de la généralisation de
[usage le la mécanique. Mais les événe-
ments ont montré depuis que ces désastres
individuels ont été rachetés presque a' ssi-
tét par un progrès de la condition sociale,
et que les suites malheureuses (le cette
révolution sont spéciiles et passagères,
tandis que l'avantage qu'elle apporte, en
augmentant la puissance pr'oductive, est
g<néral et permanent. Sans l'assistance
'.e la vapeur et de la mécanique, les
Urandes anéliorations publiques accom-
plies do nos jours étaient impossibles;
et l'(uvre le la colonisation, dans linté-
rieur de ce continent, serait encore à
peine ébauchée.

<re le trarail à la mnécanique a augnenfté
le consjrt e/ la richesse.-Les machiner' ont
auinenté le bien-être général.-à quel
p oint? on en jugera par le fait que Man-
chster seul tile autant de coton qu'en
pourraient filer à la main cent millions de
travailleurs. Dans les pays où l'on se sert
d- outillages mécanques, l'ouvrier ex-
ercé recoit pour son t ravail une rétribution
supérieure à ce qu'il y aurait ailleurs ; et
le capital, contrairement au vieil adage
qui Veut (lue cinums non nommun a pari!,
fructifie et s'accroit au centuple.)

Nous donnerons dans nos numéros sui-
vants les extraits le plusieurs ,de ces rap-

ports, qui contiennent pour notre jeune
pays non-seulenent des points de compa.
raison, mais encore des conseils précieux
sur l'exploitation d'une masse de produits.

que l'ignorance, la routin3 ou l'indifférence
laissent improductifs sur notre sol privilé-
gué.

A. AcgîNTRE.

SCIENCE POPULATRE

On vient de faire des expériences curieuses
pour la conservation des viandes par le froid.
Les matières à conserver, viandes saignées,
gibier à poil ou à plume, volailles, etc., etc.,
sont enfermées dans une chambre au sein de
laquelle on fait afflier de l'air refroidi jus-
qu'à zéro degré. Sous l'influence de cette
atmosphère à température très-basse, la viande
se dessèche, elle perd une partie de son eau
constitutive et se recouvre d'une espèce de
croûte solide que l'on enlève au moment de
la faire cuire. Un fait curieux, c'est que la
viande ainsi traitée se conserverait à peu près
indéfiniment, alors même qu'elle est retirée du

milieu frigorifique. M. Bouley, le savant vété-
rinaire d'Alfort, en a eu la preuve en gardant
chez lui pendant trois mois de plein été un
gigot de mouton qui avait 'té traité par la
méthode nouvelle. Autre remarque curieuse
aussi, c'est cue le froid arrête aussi le travail
de décomposition ou de putréfaction ; celui-ci
ne reprend pas, alors même que le gibier, d'a-
bord faisandé, est de nouveau exposé à l'air
ordinaire.

A Liége, sur une portion du quai d'Avray,
on va expérimenter un pavage en fonte de fer.
Sur le sol recouvert d'un lit de maçonnerie. on
étend une couche d'asphalte, et sur ce lit élas-
tique se posent les pavés, ou plutôt des dalles
de fonte épaisses de 4 centimètres.

Il s'aeit de savoir si ce système de chaussées
sera suffisamment résistant pour compenser,
par une durée plus longue, le haut prix de la
matière et celui des dispositions accessoires.

Chaque jour le Jardin d'acclimatation de
Paris s'enrichit de nouveaux animaux plus
étranges les uns que les autres, au grand
étonnement des naturalistes, dont la science
est mise en défaut. Une des femelles de aàbre
vient de mettre au monde un produit d'un
blond doré, sans aucune trace de la livrée
rayée de sa mère ; le bout du museau et les
extrémités des jambes sont seuls noirs. Le
père est un petit cheval de >iam.

t"est la première fois que l'on obtient un

zaines. Ne citons pas (le noms, une no- théorie- (le l'école (le col même

menclature funèbre ne pouvait guère avoir d'abolir la.domesticit. chaun '-rvait le-
beaucoup d'attrait pour le lecteur. - Il frères.Ceux que itis venons Ioiol'

ne serait cependant pas permis (le passer-.entourant le corps <u t <iter lniwîc f i
sous silence la mort de M. Emile Péreire, saient la cuisine. Vii u

un des hommes qui ont le plus contribué à teur du roi, M. Léon 'Llbot X(lit<11

donner la vie à notre époque. lavage de la vaisselle. Ce

Associé à son frère Isaac, il a certaine- mandait à trois aides, M. (iustave1 d«
ment accompli les prodiges. Notez qu'au M. Lambert, si c epui. c

premier aspect, il avait réellement l'air, la i voyages, et le baron e uvevrier,
figure et mêmnele langage d'un enchainteurleqd'l rl emplissait aus. c ules edile

frre.Cexqu ou enn d ome

tel qu'on en voit dans les légendes. Quand
on se faisait introduire chez lui, dans le

superbe hôtel du faubourg Saint-Honoré,
on se trouvait tout à coup en présence
d'un petit homme au front plissé, aux
yeux mobiles, au sourire tout à la fois
sardonique et triste. M. Emile Péreire, ne

paraissant vivre que d'une existence mé-
canique, était plutôt couché qu'assis', plutôt

enroulé sur lui-même que couché. Nou-
eussiez lit d'un gnome. S'il parlait, on

voyait ses lèvres remuer, inus la voix . tout
à fait sourde. n'avait rien d'humain.

C'était néanmoins le cette apparence
pareil croisenent qui ajoute un nouveau type d'homme que pa'taient les plus giands
à la série des mulets que possède le Jardin
d'acclimatation.

Mais ce qu'il y a de plus merveilleux et de dant vingt ans. (equasi paralytique était
plus étrange, c'est une mule fécorcle qui, après l'activité même. tne étinoellejaillissant
avoir donné deux poulains avec un cheval de sa tête mettait ea mnvement les mii-
barbe <'Algérie, se dispose cette année à
mettre au monde le produit d'un âne blanc lions par centaines et les travailleurs Dar
d'Egypte de la grande espèce, ce qui donnera bataillons. Sans quitter son fauteuil, il a
le croisement en sens contraire.

Les expériences le M. Albert Geoffroy Saint-
Hilaire, l'habile directeur du Jardin d'aoclima- nolisé cent navires il a construit tout ce
tationd sont couronnées d'un succès inespéré, quartier féerique <ruitset l'encadrement

au pare de Monceaux. Un historien an-
Beaucoup de gens s'étonnent qu'ou verse du glais, parlant de Jules Césara, s'éciqe -Il

sel sur une voie ferrée pour faire fondre lam etin aliss
neige qui la couvre. Le fait est pourtant vrai a conquis de eie n s i

et s'explique scientifiquement. Le sel pro- après lui l'étendue d'un carré dechoux.>
voque la fusion de la neize.Ilt en résulte, il M. Emile Pereire, plus modeste et plus
est vrai, un grad abaissement de température fate ensee, r c
e l'air amant, mais il n'en est pmoins e tne a ri o e

exact que la neige est fondue-but qu'il fallait trace de son passage les monuments sans
atteinrre. nombe, mais surtout la plus belle potion

poëte de Dieuo.

Emile Barrault, qui avait profs Lé la
physique au collège de orrèze, tenat r

honneur de oirer les bottes. ln ancien

élève de l'Ecole polytechnique.maintennt
capitaine d'état-major, entretenait le linge.

Chose très - curieuse, les appartements

étaient frottés par M. Rigaud, docteur ' 'n

médecine, par un homme dit monde. M
lloI stein tils, et par M. Broët, futur edlc

teur <lu .Journal des /)/>ats, aujour-dihi

député (le l'Arlèclie. Un autre polyt-lh
nicien. M. Michel Chevalier. ftitur éat<r.

avait l'administîration gnéra-ile de 1 t niii

son. Il faisait. en outre, le service à t:able:

c'était lui qui donnait au Père tout ce dbnt

il avait besoin pour ses rep-s.

Les eleux Preîire étai"nt teneur, de

livres.
On vivait beaucoup au jardin. Un ingé-

nieur célèbre, Henri Fournel, qui avait ét-

jadis à la tête du(i Crieusot, donnait ses soins

aux plantations et à 1 horticulture. T'rois

coopérateurs principaux l'aidaient : c'é tait

M. Raymond Bonheur, professeur le des-

sin, père de Mlle Rosa Bonheur, M. Roger,

musicien (le l'Opéra-Comique et le pro-
létaire Charles Pennekère. Félicien David.

alors fort jeune, était le Linus le la

colonie ; il adaptait sa musique juvénile

aux vers blancs du poë'e le Ilieu. t )n sait

i'il a composé des chSurs (lui sont de-
Exemples: si l'on veut faire congeler les de Paris.

crêmes, etc., on bs place au milieu d'un mé-
lange de sel et de glace. Le sel provoque la nie du Désert.
fusion de la glace, et l'abaissement de tempé- Avant de devenir un<des plus grands
rature qui se produit toutes les fois qu'un corps
solide pa-se à l'état liquide, détermine alors la financiers de ce siècle, il avait débuté, Ménilmontantn'étaitqu'uneIlie: bi
congélation des cremes, etc. comme tant d'hommes éminents du jour,t l iee

Tous les plombiers savent que pour dégeler ar être un utoiste, un rêveur. Son frère t is at
Ieau glacée dans un tuya- <h.- conduite d'eau, par êtreunutpises'en allèrent'
il suffit d'y jeter une poignée de sel, et no,, et lui ont été du saint-simonisme de la
pas de l'eau chaude comme le font quelquefois première heure. Ils ont porté la jaquette
d'imprudentes ménagéres. Le sel détermine bleue. Ils ont prêché à la salle Taitbotut.
immédiatement la fusion d' la glace contenue Pesque oits luteut leshomms eia
dans le tuyau, mais occasionne un si grand Ils sont même allés à Ménilmontant, cette
refroiiissement de celui-ci que, si le temps est Gallée de la religion nouvelle.
humide, on voit l'extérieur du tuyau se recou- On me permettra sans doute dedonner
vrir d'une- croûte épaisse de brouillard gae
Mais l'intérieur du conduit est dégagé. glcé ci quelquettialsancdoutiqes que onevri d ii eý ro it ép is e e b ou ll rd la é . ici q u elq u es d é tails a necd o tiq u es q u i n e M . E m ile P1'é - e'iie é criv it aitl a tî o c

manquent pas d'un certain intérêt. sous les ordres <[Aiai'ai-e. léit

M. Sinmon Newcomb, astronome de l'observa- Un schisme venait d'éclater dans la com-)
toire de Washington, vient <le partir pour munion nouvelle ; le Père Enfantin, suivijqu'il pût devenir uit jui si qi-aud Mill
l'Europe, chargé d'une mission par le richis- de ceux de ses disciples qui voulaient lui naire.
sime bienfaiteur les sciences, qui s'appelle M. .n,-.
James Lick. rester fidèle, émigra à Mélmontant,e

Ce capitaliste californien, ayant résolu dé- entra leparc de Saint-Faigealetttil .
tablir un observatoire à San-Francisco, a con- maieA trente ans, javais des <ents et pas
sacré la somme de $150,0)o à la construction
d'une lunette devant dépasser toutes celles qui abandonnée,d le. murs tombaient, de pain à soixante ans, j ai du pai
ont été établies jusqu'à ce jour. L'objectif ne le jardin était inculte. C'était l'héritage plus de dents!
doit pas avoir moins d'un mètre de diamètre, du Pape; il le donna à ses fils en leur
et. par conséquent, sa fabrication offrira les
plus grandes difficultés.disant Est-il quelque part, sous la lune, une

En effet, il ne sutffit pas que le morceau de -1l faut le refaire.
FLINT qui sert à tailler cette lentille gigan..- situation plus bizarre que celle d'ambassa-
tesque soit pur lors de la fusion, il faut qu'au- deur d g Pa-is'? Rien de si Mobile.
cune bulle ouî strie ne viteune en altéier lablire leaet. enSmoinsde t-ois mois, la maison dspge
transparente pendant le c esqrefoi sen ni. redevint la plus belle propieté de maiso nin r e scenl mde c e s 'ois'-

M. Simon Niwconîb se r'na en Eborope avec zone. Les Saint-Simonienrsétaientarchi-
l'ietentionjdte faire piétiénr à cl'te oeétati.n
délicate. Il visiera l'Otbservatoire de Paris et tectes, maçons peintres, serruiers, jardi- fournirait pas mal l'idée <e loîseatu sur'la

inspectera le flintqu'onv conserve, eni atten- n ier's, inugénieuI's. l'il d'eux, ayant cireusélrac.Cesiteno',ivusoue,

-Ilne fautcinosleui refaire.le in

dant qu'il soit posil)e db- procédler à la cons8- le sol, y avait dlécouver't une mine de 150unomrchoieqipaî.bleue
truction de la grandeIs nninetn à laquelle il a été
destiné il l a déjà plsri oe quinze ana. métra de sable avec lequel on1Couvritleslscodeses'enfonelpou èetlujou idns

Avant ue predre une décision définitive, allées et tous las endroits susceptibles
M. Simon Newcomb visitera les principales d'embellissement, à l'heure du chocolat, il 'est jamais sûr'cle

verreris dEuropf et les iteier des princi- -Voilà qui est bien commencer, dit le se retrouver dans le Même I<'tel, le sou, à
paux opticiens.iterarl'Observatoire de Paris et

rctuellement la plus belle lunette d'Europe Père. Un jour, Paris entier vous appar- étéueQuias
tic qu y . pls de New cas.ddeurslapéninsule ri

ate pr . edre ue dciiotéfnii e da

dépensé 250,000 francs à sa construction. La
lentille n'a que 70 centimètres de diamètre, et on sait que la prophétie s'est accomplie Deis
permet le voir les objets célestes avec une pour las trois quarts.
netteténprodigieuse.r Vous rappelez-vous M. de Toeno, le

grand histoî'ien ? Peu après lui, notus avens
Il faut bien vous apprendre quels étaient eu le divin Arguelles. Après celui-i. «'a

COURRIER DE PARIS ces apôtres. été l'illustre Mortimer le la Rosa, homme
On voyait d'abord parmi eux un savant d'Etat et auteur dramatique. Il y a eu

Depuis quelque temps, la mort, faisant médecin, le Dr. Léon Simonc; près de lui se aussi entre autres, le maréchal Seriano,
mouvoir- sa vieille faux, toujohra infati- trouvait M. Paul Rochette, professeur de puis M. Mon, puis le sautrs(on sallustiano
gable, moissonne les notabilités pair don- rhétorique. Comme il entrait dans les de Olozâga, puis un autre, puis le dernier.

1
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lui est un parfait hidalgo, fort bien venu C'était agir tout à la foisQ
de tout le grand monde. cœur et en homme d'esprit.

PI N I ON PU BLIQUU E.

en homme de

A la veille (lu jour de l'an, M. l'ambas- A Paris, où l'ex.xeine Isabelle résidait
sadeur s'occupait de donner une fête. Il déjà, leâ amis de la dynastie vinrent et
s aIIssait du( îe (egld'nbIaec dirent que c'était le vrai moment pour f'aireagissai'u diner dle gala, d'un bal ave
cotillon, d'un raout, n'importe. Tout à un roi du jeune prince des Asturies. Il y
(oup le til électrique apprit à Son Excel- eut un conseil. On y débattait naturelle-

lerce qu'une révolutioni venait d'éclater à ment le pour et le contre. Le général
Madril. Ah ! c'était un mouvement des \'* s'écria: « Que le prince se montre

plus bénins. (n n'y signalait ni un coup sui' la Puerta del Sol, seulement entre
(le fusil ii une goutte de sang. Un géné- deux personnes, et il sera acclamé.,C'était
-ai venaitde restaurer la monar'chie en pour le mieux, mais il tallait franchir les

cinq minutes avec la dextérité qu'un autre
gcneral avait mise, il y a deux ais, à pro-
clamer la république. Le tout finissait
par une grande illumination et des gui-
tares. A cette nouvelle, M. l'ambassa-
deur lais,a là sa fête pour aller à son
bureau -: il éci-ivit trois lignes. Ces trois
lignes étaient sa démission.

Voilà un flegme héroïque, j'espère, un
acte (le sang-froid dont les Français ne
seraient certainement pas capables.

J'ai cité tout à l'heure le nom de Mar-
tinez de la Rosa.

Ce digne houne aussi a été un excellent
amnbassadeur d'Espagne.

Un soir, à la couxr des Tuileries, où il y
avait i-éception, il montrait à la princesse
T'l$mientinxe une noix (le coco dont il avait
fait un fort joli vide-poches rien qu'avec la
laime de son canif. Louis-Philippe s'appro-
cha et ne manqua pas de tomber en extase
devant ce clief-d'euvre de sculpture.

-Monsieur l'ambassadeur, dit le prince,
où donc avez-vous appris àa si bien travail-
ler le bois ?

-Sire, aux galèxes.
- Aux galèxres '

-Oui, sire, aux presidios de Ceuta. d'y
ai passe les deux plus belles années de ma
Vie.

-Et qui donc vous y avait envoyé ?
-Si-e. votre neveu par alliance, le 'eu

roi Ferdinand VIl
-- Pour quelle raison ?
-Parce que. dIs l'Espectador, mon

Jourial, j avais (lit au peuple de Madrid
S Peuple, piends ta guitare et joue
lI JIîe~ dle Riegos

- Et qui vous en a fait sortir?

-Le mnae moniarque.
-Pour quel motif ?
- Parcequejai fait un quatrain en l'hon-

neur dI Isabelle, notre auguste reine d'au-
Jourd'hui, q(ue j'appelais déjà : « L'Espoir
de la Liberté.'

Pyrénées. Or, les Carlistes, déjà redou-
tables et armés jusqu'aux dents, montaient
la ge rde dans les provinces du Nord jus-
qu'aux portes de Barcelone. tn conseiller
prudent dit: ( Si le prince tombait entre
les mains (le Tristany, le cabecilla le ferait
fusiller.)

-Fusillé, mon petit roi ! s'écria l'ex-
reine. Eh bien, cela n'est pas pressé 1-
Et, en s'adressant à la cantonade :-Com-
ment! on ne peut donc plus coiffer une
couronne sans risquer d'être mis à mort?
Heureux les enfants du pauvre qui ne
craignent que les loups! P. A.

MARINE ET NAVIGATION

Le répertoire officiel de la marine marchande,
publié nar le bureau Veritas pour 1875, porte
le nombre total des navires à voiles à 56,289,
représentant un tonnaze de 14,523,630 ton-
neaux, et celui des navires à vapeur à 5,365,
représentant un tonnage net de 3,471,079 ton-
neaux. Il existe, entre ces chiffres et ceux qui
résultent des listes officielles de chaque pays,
une grande différence qui s'explique par ce fait
que le Rép"rtoire ne mentionne que les I na-
vires de mer." Voici, au surplus, le relevé
général par pavillons :

NAVIRES A VOILES

Nombre de
Pavillons. navires. Tonneaux.

Anglais.......-............20,538 583,763
Américain ............... 8692,181,659
Norvegien ............. 4,464 1,139138
Italien .................. 4,343 1,227,816
Allemand................ 3,4R,3 852,789

iFrança
Espagn
Grec..
Hollan
Suédoi
Russe.
Autrici
Danois
Portug
Améri
Améri
Turc.
Belge.
Asiatiq

is ...... ...... ..... 3, 8
aol ...... ........ .. 2 f,7
... ..... ....... ... 63
dais .......... 1418
...... ...... ...... 1,4

.:..... ........ ..... 1 42
hlin ...... ... ... .. . 955
........ ...... .... 1,239

ais ...... ........... 41 )

cains du Sud ........ 219
cains du Centre........138
..... ...... ...... .. 277
..... .... .... ...... 54
îues................ 35

Ensemble . .. 56,289

NAVIRES A VAP

Cette histoire (le Martinez de la Rosa se No
re'trouverait, à peu (le chose près, dans la Pavillons r

vie (de tous les Espagnols qui s'occupentA.

dle politique. Si la noble terre d'au.delà Am.rk.in
Français .. .. .. ..

des monts est le pays du Cid, elle est aussi Allemand
le sol lui a produit iil Blas et Lazarille de Espagnol................
Tormas Il n'y a donc pas à s'étonner siLsse

1Hollandais»
Par là-bas, je devrais dire par là-haut, une Italie
forte pincée de fantaisie se mêle toujours Autrichen..............

aux plus grands drames de la vie sociale. Sréi
Il y a deux ans, vous le savez, l'Espagne Axuéricaîns du Sud

avait pour roi un prince d'origine étran- Belge
Danois . . . . . . . . .

gere, un roi sorti de la maison de Savoie. Turc et Egyptien.......
Ce Pauvre Amédée ! Il avait beau donner Portugais
a son linm une tournure castillane et se Américains du Centre....
falre appeler don Amadeo; Dieu l'aimait Grec

peut-ête-, mais Madrid ne l'aimait pas.
Quand il invitait un grand (lu pays à venir
au palais, il se trouvait toujours que l'in- Dans lYnsemble la mari
vité etait Ii-alade. S'il paraissaitaa théâtre, peu lits stationnaire depuix

dissese en réputation trouvait tout à pentant que la navigation
deisaccroitre.Vou 1 p>'moyen d'avoir une entorse. Aux Les six vaisseaux dont h

COu rs-es de taureaux, le torero qu'on déco. pasent toutes les autres da
't du titie le prinera spatda montrait sonl le 674fpesr

bras en éciharpe et disait : s-C'est comme tonnes, de 423 pieds de l'o
unx1 fait exprès ; je suis manchot pour tout geur ; le Liqura, de 4,820
'Otu m~~ de lotgueur, 45 de largeur;Judh.»A la longue, le prince dut se ligne Il\Vhite Star," de 4,70
1
''soudre a 'ejeter un calice si amer. Il - de longueur, 45 de largen
é'clara, un beau jour, donner sa démission, nond, de 4,600 tonxes, 453

ainsi que le eait chez nous un simleguur, 43 de largeur; et le
sué tetilcreoua niIle-atonves,425 pieds de longi

Pl.él*et, A ngilais.......n .a....- ......

EUR :

mbre de
avires

3,002
613
315
220
212
144
107
110

81
195
112

72
39
67
29
23

6

5,365

734,326
500,767
406,937
385,301
361,368
331,350
327,742
173,480
92,808
84,761
46,580
43,360
17,158
13,527

14,523,630

Tonneaux.

3,015,773
768,724
318,757
268,828
155,417
111,072

93,723
)1,11

83,(39
77,440
51,103
52,387
4),536
38,976
27,530
18,452

5 332
5,829
3,459

5,226,888

ne à voiles reste à
s quelques années,
à vapeur n'a cessé

es dimensions sur-
ans le monde, sont
le longueur, 77 de
y, jaugeant 6,00)
ugueur, 48 de lar-
tonnes, 460 pieds
le B-itannir, de la
O tonnes, 455 pieds
r ; le Cety o/ Rich-
3 1-2 pieds <le ]on-
B >th/ ia, de 4 500

ueur, 42 1-2 de lar-

NOTES DE VOYAGES

LA HOLLANDE INTIME

reste, musique allemande exécutée et

écoutée à l'allemande. C'est que 1. régu-
larité hollandaise confine de près à la dis-

cipline allemande. Des deux cûtés. ce

sont des peuples d'action et d'action me-

surée. pratique infatigable.
-. Ici on s'amuse une fois l'an mais 15 ui; ' ----1

ça dure de quinze jours à trois semaines, L'ou'hetrmqittele paillonparle con
et chaque jour, la fête commence avec
l'aube pour finir avec la nuit. Une ker- finie. Au même instant, des voix éclatent

messe, c'est à la fois un carnaval, et une à gauche, sous un vaste hangar, où je
foire ; cela se suit avec la ponctualité retrouve le personnel des cs hntants.
d'une cure, avec le cérémonial d'une sorte Un grand mouvement se fait dans la foule
de neuvaine consacrée au plaisir. (lui vient s'empiler àl'entour'de l'estrade

Deuxfids àobsever ily ale cté et là, tout d'un coup, se fait très-bi'uyanteDeux faits à observer : il y a lec t hueue
populaire, le plein vent; puis le camp,
sinon aristocratique, au moins bourgeois, 1Une femme veut roucoule' une romîxice
les amateurs, gros négociants, financiers. sentimentale en hollandais. Un fila1ole
La fête foraine se réduit, somme toute, à formidable lenîpêchie (le continer. CO
peu de chose. qu'on veut, c'est une chanson franaise

Dans certaines rues des faubourgs, une d'abo'd puis une maniè'e de an
série de baraques.ménageries rudimen- glaise dansée par une femme et qui se
taires, cirques forains, loges à phénomènes termine gauchement pa' des velleites (le
vivants, tirs; tout le matériel et le per- cancan fiançiis. Alors, ce sont de-,trépi-
sonnel d'une fête des environs de Paris. Il gnements, et l'on ne cesse de demander'la
était curieux d'observer où allait la foule danse et la chanson. 'fout le monde
de préférence. Bien que l'on soit ici entre chante le ref'ain. Un voisin (ltable.
le pays flamand, grand tireur d'arc, et homme de aine avenante, qui et là avec
l'Allemagne, où les distractions prennent sa flette-seize ans tout à l'heu'e, lx'aX'he
les proportions d'exercices et d'apprentis. et des yeux à la Greuze-me'ait observer'
sage militaires, les tirs sont peu fréquen- avec un bon sou'i'e hospitalie', que la
tés. On n'est point belliqueux ici, déci- France, comme je peux m'en , n
dément, et l'on n'y aime pas la guerre, rien pe'du (e son pre.tige à1i
même comme distraction et assaisonne- Diable ne serions-nous pis ql' une
ment aux joies de la paix. En i evanche, nation de colportage et le colpor'.ge non
de toutes parts, le flamboiement rougeâtre estampîbé'?
et le grésillement des fours à beignets de Au bout d'une heure environ (il ce Ii-

graisse. Autour, se pressent et reluisent vertîssement, ces dames se reti-ent et le
d'éclat égal les visages fortement enlumi- public s'engouhlie dans un couloir'astez
nés et les serre-têtes de cuivre des étroit, (lui mène à un escalier point t'op

paysannîes. Des bandes passent, hommes, large, lequel débouche dans une salle de
femmes et enfants. se tenant par la main spectacle. Cette bousculade m'a liiu
et chantaxnt.tre du geoût de tout le monde, comme

Et puis, c'est tout. Je m'étonne un faisant paxtie du programirme.

peu: je m'attendais à plus de couleu' et Sur la scène, un nasieu en habit noir
de relief', etrune dae en robe décolletée, s'hat-

-Allons au Wauxhall. I nent après un duo (Ioefat-cos-b fran-

Le Vauxhall est un é tablissement tenant
à la fois du Cercle, du .Casino et (lu Bal

public, où se trouvent réunis une salle le

spectacle, une estrade le café chantant,
un pavillon pour un orchestre, des salles
de billard, cabinet de lecture, un restau-
rant et un jardin, un cirque, ou plutôt une
cour plantée d'arbres en quinconce et de
tables en massifs. On lui donne aussi le
nom-plusnational-de Doëleni. Les Doëlen
étaient autrefois les lieux de réunion des
sociétés d'arquebusiers, et le merveilleux
tableau de Rembrandt, intitulé ( la Ronde

de nuit, n'est autre chose qu'une sortie

d'abonnés du Doëlen.
Vous qui entrez dans cette en"ceinte,

laissez toute espérance. En temps de

Kernmese, c'est le Paradis du Dante : un
engrenage de plaisirs qui ne vous lâche
plus .. qu'à l'aube, la tête lourde, les
oreilles bourdonnantes, les yeux troubles,
les jambes rompues, le palais éiouss-, et
l'estomac surtout, plus effondré, plus

çais ; c'est assez mal écouté. Par moment,
le murmure (les conve-sations couvre la
voix grêle des chanteurs. Des frisonne-
ments d'impatience courent dans la foule.
Enfin, la toile se baisse, puis se relève sur
le même décor. L'orchestre entame un
quadrille.-Les voilà !-Tout le monde
grimpe sur les banquettes, éclate en ap-
plaudissements : c'est un délire de curio-
sité et d'allégresse. Et je vis s'avancer
les Clodoches du bal (le l'Opéra, et se
nouer les chSurs de notre danse nationale.
Encore un hommage rendu au génie fi-an-
çais. Salue, mon garçon!

Eh bien ! ce Bobèche en conscrit de
l'Empire, qui fait vis-à-vis à ce paillasse en
gendarme français, devant un public d'é-
trangers, m'a fait venir presque les larmes
aux yeux. Ah ! moquons-nous (lu pou-
piou de l'an VIII, (le cet an qui commence
à Marengo pour finir à flohenlinleni, et
aussi du gendarme, ce héros du pont de

Svres, ce martyr de la tue Ilaxo; mais
que ce soit entre nous, les contre-vents
fermés. IIors frontière, cette pantoinime

ruiné qu'une vallée des Alpes par où aurait exportée, c'est navrant, je vous jure. On
croule uie avalanche.acclame, on bisse, on rappelle. Il n'y a

En guise de digestif, on échange un : A pas à dixe: c'est le g'os succès, le botquet.

ce soir !-Et le soir, ça recommence jus- que la fête cesse api-é; loin de

qu'à l'autre matin, dans les mêimes condi- là. Aux Clodoches, succede la lanterse
tions et proportions. magique: il ne faut pas oublier que tous

Nous arrivons versnunheures.''ouate les âàes soet représentés à cette solennité,

la cour est remplie d'une foule qui est ou

assise autour des tables et consommant,

ou circulant et digéranît, ou bien, comme
nous, debout en attendant le moment et

le moyen le consommer et de digérer.

Très-peu de bruit. On fait de la musique

c'est le corps de umusique de la garde ci-

vique qui occupe le pavillon. Uniforme

sombre, avec la casquette bordée d'argent
et une ganse blanche, nouée de biais au-

tour di corps. C'ela est bien quasi prus-

sien : mais v u de dos -seuleieni it . Du

et qu'on y vient aux bras le sa nourrice.

La salle est tout d'un coup plongée dans
l'obscurité.

De nouveau, le caf-concert fait rage:
mais il ne fait plus fu, eur. Non, ce n'est

plus le même entrain ; un nuage est sur
tous ces t-onts, un regiet au fond (le tous

les exurs. Et une chartnante personne,
qui est sur le point d'avaler uñie saucisse,
se fait l'interpréte de tous, en me disant

-Ah ! à Pr:ui'is, vous avez les 'loches
tout le temps !

1
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Cepeniant le defilé des boissots conti-

1111e :'' ét dablordl le c île très fort et,

point sucr-é, àl'orientale. et sa suite :

pi le Bordeaux, que Von s'otîre ici en

bouteille comme l'Argenteuil au litre. sur

le ziie, dans le Paris pas bégueule, le Porto
frapjpi'-les groseille.; au genièvre.-le vit)
du liIin aux herbes: une sorte de julep
pharma'eutique dont l'aïpect m'intrigue

le parfun m'attire et l'usage me troulle

enfin, 1 inévitable clianpagne offert aux

iiiones et bu à la santé les deux nations

amies. Je ne tparle point (les chopes de

bière, eelt fatit partie le 1atitosphère Q:ça
ne Se boit paQ, (a se respire.

Est-il besoin d',jouter qu'à ce jeu-là on

dev ient rondi, et l'on a toutes les sensations,
ou au moins on se sent venir les allures et

les habitudes des corps spéiriques : une

gr'ande ineouince, aucune initiative.

nulle fatigue ; on ne marche pas, 011 roule

juîsquL'à ce qu'on se trouve arrhté, fixé et

calé. Cette abdicatioin de soi-même est

dllicieuse. C'est bien le motent d'aller
voir les paysans, car ces braves gens, qui

viennent au iDoëlen,à certain jour seule-

ment de la semaine, le samedi, sont bien

plus des figurants que des compagnons.

Et. Je fait, allez au Louvre vou; planter

devant le premier Téniers venu et vous

serez aussi bien i'eneigné que moi sur les

mœurs, aluies et divertissements le la

lollande rustique aujourd'hilui, sauf cer-

tains d'tails de costumes. lien n'a bougeé
de ce iue les muities ont saisi et fixé sur

Il toile.

IlI

En vi'-ite chez M. Van Il......- Point de

luxe, surtout de luxe brillant, briuyant :

conmue les chte vaux. le grand train, la

dépense retentis-anto, ou comme chez

certainis, le- tableaux. les livres, les objets

de crioioti t'et les fleur's : uis un sOuci et

une entente di confortable qui, dès l'a

bord, saute aux yeux. Cete 'propr'ete

hollandaise qui, entr'autres causes, doit

tenir videmment à la situation géogra-
phique, quasi insulaire et flottante. C'est

la bpr t bien connue, l'astiquage des

naviies.
Dans ce pays, où la catipagne, la nature

extérieure est aussi peu variée qu'acci-

dentée, la maison, le at home, est tout pouir

l'habitant Comme la cabine pour le marin

perdu au milieu de l'uniforme immensité

de l'océanu. Et puis, sous ce ciel, le plus

ordinairement gris et voilé, chez cette race

elle-nmmite un peu éteinte, la lumière est
un tiés''or rare et chichement mesuré dont

on s'attaclie à recieillir la moindre par-
celle. De la ces grandes baies qfui tiennent

presque toute la façide( des maisons et
réalîisent le rève île cet ancien 1ui aurait
voulu quie les maisons f'îs-ent de verre

ces vitres mieux nettoyées et polies que la
vitrine île nos lapidaires. C'es vestibules
passés à la pierre ponce, les parquets faits
à la brosse comme les ongles d'une petite
maîtresse : toutes ces surfaces et toute,

ces saillies qui accrochent, retiennent, se

renvoient, multiplient la lumière, et, du

moindre rayon de soleil, savent illuminer
et réjoîîiî' la vaste salle. Une bonine mîéna-
gère, c'est le r'ir'e de la maison.

Danîs ce cadre de serre, sous la ca-resse

enîvelopp)ante (le ce jour' abondant et ta

misé, enutre les pîlanites piréciuses et les

oiseaux rar-es, des jeunes tilles et des j u
ntes femmes par' essaim et, à cette heur'e

enmplissant seules la maison. On durait unfe
rolîire.- Totîs les hommes sont dehoî's, au

eompltoir' ou sur le quai.
<irîande simpllici té chez h pluipar't des

femmes (ini suit la nmode dle Paris, mai'

sans se pre'sser'. La robe ici est en'or'e un

vêtenment, un chose il'usa go, nîon un pir

ornîement, un instrunuent (Je rivalité,.fa

vu piorter' toulte tune quinîzaine la mnênme r'obe

<le toile leue g·u-nie île giipurie blance'

Le soir, au ji'din public,-une manière

de c'oncerit Musard,-toutes ont sur les

épaules6 le même petit tartan écossais, le-

quel est déjâ. chez nous. tombé aux femmes
de chambre.

Ici, conune iien Amérique et chez les peu-

pIes marchanîds, la temme est de beaucoup
supérieure à l'homme, du moins à notre
point le vue le passant et de passaunt de

Paris.
Celui-ci pris, dès l'adolescence par les

aflîiieg, devient nécessairement la chose
le son négoce.
Au coitraire, la hollandaise reçoit sur

pla-ce une éducation très complète, surtout
universelle et cosmopolite, des mains d'une
inîstitutrice, ou bien est envoyée en pen-
sion a tBruxelles, toi elle passe cinq ou six

itn i e;'écouter, si 'ose dire, à la porte de la

F'ranîe et à y regarder par la serrure. Elle

revient au pay s, deux fois franç;îise, et par

ce qu'on lui a appris dle la France, et sur-

tout parce qu'elle s'en est figuré. De là
une curiosité toujours en éveil, une ouver-

ture d'esprit tout à fait remarquable et
sans cesse tournée vers la France. Une

sorte de vivacité latente, qui, chez les

jeunes filles surtout, se mal-que par des
conversations d'un tour vraiment original
et chaimant.

Joignez la grande variété de types que

comporte une population île ville mari-
tie,. sorte île creuset tot toutes les races
île I'T'nivers viennent se rencontrer et se
fondre en alliages imprévus.

Voici la gran- le et blonde fille de pur
sang hollandais, dont le regard humble
dort à l'abri île ses longs cils fauves. 'oute
blancle et rose, d'un rose île f-uit d'es-

palier, elle est il'une couleur admirable,

peut-être d'un dessin inférieur, par place.
Ainsi r-eh uuse de velours noir, assise

comme on s'etend, comme elle fait oublier

sa dénarclie. dans la riuie, un peu pesante,
un peu ptttue, pou ainW4i dire. Au lancer.

les te:iins les pays le thalwegs et de
maiécages tiennent de la cane. Voyezles
Hlollindaises. Les insulaires, les femmes
les pays de gréves sèches tirent sur l'é-
chassier. Voyez les Anglaises. Mais quelles
épouises et quelles mières dans ces vierges
à la poitrine le Cbèle, à la nuque île ca-
riatide.

A cite, se dresse une longue et svelte

personne brune coiiime la nuit,, mais comme
une nuit où il v a le la lune. C tr elle a
la peau blanîche, bleuissante aux tempes,
à la poitrine et aux poignets, par l'effet de
l'extrême itieî e du tissu q(ui laisse trans-
paraître les veines. A certain air le fa-
mille, on sent que cette dernière n'est que
la première, dég ossie, affinée, amalgamée,
par quelque mystérieux travail d'alchimie
à des léments iifiniment précieux.1.. Par
moment elle montre toutes ses lents pres-

sées, igues, dans un la'ge rire de sauva
gesse qui s'achève et se perd en un petit
ril ssemrent félin.

("e-t une créole le Java et le pur acier
de certaines lamnes d'Orient peut seul
dîlonner l'idée île la souple.-se de ces corps
détreimpés dans l'atmosphèr'e moite et
brûlante des lie- de la Sond,.

PER'ONNEL

A une assemb~le réguliére di CunseiL munui-
ipal de l'Epîiî haunie, lhtutuarcI Lu biane, 1>:r.,

a été élu maire à l'unaninmité.

A une assemblée gén-rale dii Coniseil muni-
cipaîl dle la pariise île St, Alphioise', tenue le
I em jaînvie'r, 5M1. Luder Robuic-haud at éte ru élu
maire à l'iunmité pîourm la douzième f is.

A tune assemibl-e généralc mensuî- le du
iConse-il mulnic ipa'l de la patroisse d' St, Pierre

lis Becqu--as, tenue le 1cr février, Pierre No-
lasque Chatille'z, é r , a i-t - rééluî ma me pîour la

MAIRE.-Nous apprenons avec plaisir que
M. Ivanhoë Taché a été réélu, pour la 4me
fois, maire de la Corporation du village de
Kamouraska.

M. Gilbert Roy, écr., a été unanimementf
réélu maire de la paroisse de St. Henri des
Lévis.s

M. le Dr. Pâquet, député de Berthier, a été
nommé sénateur, en remplacement de feu
l'ion M. Malhiot, pour la division Lavalliére.

A une réunion des membres du Conseil mu-
nicipal de St. Roch Nord, Québec, le 1ert
février, M. David BAI a été réélu unanime-
ment maire de la municipalité.

A une assemblée lu Conseil municipal de
la paroisse de Ste. Cécile de Vall'yfield, tenue
le i'r (lu courant, M. Joseph Lalonl,' a été
unanimement élu mutire pour la paroi se.

A la dernière réunion des actionnaires de la
compagnie du chemin de fer de Lévis et Ken-
nébec, l'hon. J. G. Blanchet, l'ion. Garneau,
et MM. G. B. Hall, E. Beaudet, T H. Grant,
L. P. Demers, P. C. Dumontier, F. X. Lemieux
et J. Jobin, ont été élus directeurs.

Il a plu à Son Excellence le lieutenant-
gouverneur, en co imeil, de nomme:, Thomas
A Dawes, Régis Cardinal, Jean-Baptiste-Oné-
sime Martin, Louis Bazile Pizeon t Thomas
Leclair, écuiers, commissaires pour la décision
sommaire des petites causes dans la paroisse
des Saints Anges de Lachine, dans le comté
de Jacques-(C'artier. Ancienne commission
révoquée.

Il a plu à Son Excellence le lieutenant-
gouverneur, en conseil, d'adjoindre EdouardGoutu, Aristide île Boucher et Léandre Joly,
é-uiers, à la commission de la paix pour le
district de Joliette.

On assure que le candidat libéral pour repré-
senter le comté de Berthit r aux Communes,
en remplacement du Dr. Pâquet, qui vient
d'étre nommé sénateur, sera l, Dr. Dainuville,
de St. Barthélemi.

Nous apprenons aussi -que M E. O. (uth-
beit, de Berthier, se poî-te aussi comme candi-
dat, en opposition à M. le l)r. Drainville.

NOS GRAVURES

Six mois dans le Nord-Ouest Canadien

Afin de mieux faire comprendre aux
lecteurs les exp'ications les gravures dont
nous commençons la publication, quelques
mots de préface sont nécessaires.

On sait qu'il y a près d'un an. le gou-

vernement décréta la formation d'un oorps
de police à cheval pour le service spécial
des territoires du Nord-Ouest.

On s'adi-essa à toutes les provinces qui
fournirent chacune leur om)tingeit de

La Parade du soir au Camp

Chaque jour avant 1'ari ''vée de l nuit.

la trompette retentissant pour la première
fois depuis la création au milieu de ces

solitudes, appelait la troupe à la parade du
soir. Cet exercice est une sorte de revue

du personnel, destiné à s'assurer de la
présence de tout homnue ainusi uque deti
soins de propreté ue l'individu, e larne
ment et îles eflets d'équipement.

Tandis que les oiliciers se rendent
compte île l'état île leur peloton respectif,
une partie les hommes s'occupe( lui cai
pement, va à la rechercheudu bois, de l'eau,
sur-veille les chevaux et cuisine la soupe
île l'escouade.

La Sortie de l'Ecole

Quelle scène jeune et charinttnte et quel
splendide décor! Sous ce ciel gris id'hiver,

à travers l'arche béante d'une ruinue au

tique. reste lo la domination romaine.l'on

aperçoit, vaguement estompoées dans le
brouillard, les silhouettes informes des

arbres et îles habitations.
A une extrm-ité de la vieille tuiirillo.

l'arrière-corps d'une les maisons princi.
pales dutvilltiag 1ésidence de quelque gros

bonnet de I endroit ; car, bien que bâtie ei

bois, elle comprenl plusieu-s étage,, et.
sous un petit toit aigu. moaitre un balcon

vitré dont le grillage à ills île plomtub, tres

ses en losanges, enchasse les verres jiaunis
placés là p-r le bisaïeul lu prope-taire
actuel. Faisat face au terrire de la
demeure( lu notable, la maison d'école.

Afin de f.uire sans doute des écontomies,

le conseil municipal a utilisé le vieux panl

<le mur il'une ancienne clapelle effmdéei '.
Ce portail mutilé, magnilique moiceau
d'architecture romane, étale au joîur avec
sa voûte n ogive à triple cintre, les élé

gantes et lines colonnettes, sur, lesquelles

se dressent, encore les débris mîutil-s le

quelques saints personnages. et les restes

d'un bas-relief racontant une pieuse lé-
gende.

Sur la droite. unie nicle rustique laisse
voir à travers ses lr-ieaux le nimbe d'a-

gent, la couronne le fleurs faitnées, et les
enluiiinures nqui relèvent le toi j-aiii i -ela

statue île rancienne patrone le l'église.

Un escalier de bois semble conduire aux

appartements des frére, tenant l'école.
Pendant qlue le frère E uî-è be faisait le

cathéchîisme, une blanclie c>uicheo de neige
a couvert le so'. l'elure de la délivrance

vient le sonner, et nos bambins, joyeux
de cette aubaine, ont tant qu'ils peuvent
de se tenir par rang île deux. et de ne se

couvrir que lorsqu'ils auront franchile seuil.
Le maitre, à la figure impassible sous son

tricorne, au maintien grave et cligne dans
volontaires. Le rendez-vous général (lsý -des la longue robe noire de son ordre. les suit
divers létachements fut fixé à Toronto -de l'oeil jusqu'au premier coint.
tOn partit ensuite de cette dernière ville
pour la Baie du Tonnerre, et de là, pour
s'en aller dans les solitudes occuper les
postes désignés.

La série de gravures qui va suivre, repré-
sente précisément les divers épisodes du

voyage, ainsi lue les scènes ou paiysages
ayant trait à cette expéditioni militaire,
faite dans deb conditions exceptionnelles.

Un Lancier de la police à cheval du
Nord-Ouest

Par ce cavalier placé en vedette sur une
petite éminence île la plaine. l'on pourra
juger du costume et de l'armement du corps
expéditionnaire: casque en liege recouvert
de toile blanche ;tunique courte, serrée à
la taille par le ceinturon auquel un sabre
est suspendu; rifil, lance avec bandlerolle,

pantalon collant et bttes molles. Les
voitures qu'on aperçoit sont les fourgons
portant les bagages, le vivres et les mu-
tionîs.

Dans ce défilé, si la mise de chacun ré
vèle l'attention îles parents et leur poi-
tion sociale, la variété îles at titudes et des
physionomies indique aussi la différ'ence
des caractères et îles tempirmnen<s. Pres-

que tous portent tranuquillement leur'
paquets, qui sur le dos, qui sous le bras.

Un des petits, menace ulun air résolu un

des grands. tandis que son compagnon pre

pare une boule de neige qu'il lancera tai-
tôt à l'un de ses camarades.

Une fois la natison( lu niaire depassée, le

frère disparu ; la bende se disperse. Et
alors, ma foi, horions, coups et pelottes île
pleuvoir ! C'est une mulé' générale où cha-
cun a une revamnclhe à prendre et au milieti
île laquelle les chutes, le.s cris, les poussée
les pleurs les culbuite-, tout arrive ; jus'
qu à ce qu'enfin la fittigue, les priemièreS
ombres ou bien la crainte des semonces
paternelle;, séparent les combattants qui
se défient encoro de la voix et du geste e
s'éloignant, et fassent ren rer tout ce petit
mande au logis. A. AcMuNTIaM.
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L'HON. TELFPHORE FOURNIER NOS REPRESENTANTS DANS LE MINISTERE FEDERAL
MINISTRE DE LA JUSTICE

Né à St. François, Rivière du Sud, Mont-
magny, P. Q., 1824. Fit ses études au Collége
de Nicolet. Marié en 1857 à Mlle. Demers.
Admis au Barreau B. C. en 1846, créé
Conseil de la Reine en 1863. A été Bâton.
nier de l'Ordre des Avocats de Québec et

Président du Conseil Général de l'Ordre
de la Province

A été un des rédacteurs du journal le
National, publié à Québec. Brigua sans
succès le siége de député de Québec aux
élections générales pour l'Assemblée de
l'ancien Canada-Uni. en 1857.

A été élu, par acclamation, représentant
pour la première fois, par le comté de
Montmagny, en août 1870, sur la démission
du membre siégeant alors; lut réélu aux
élections générales de 1872, et par accla-
mation, lors de son entrée dans le Cabinet:
et de nouveau aux dernières élections.

Représenta le comté de Montmagny dans
la Législature Provinciale de Québec de-
puis les élections générales de 1871, jus.
qu'au 7 novembre 1873, lorsque nommé
Ministre du Revenu de Y'Intérieur, il donna
sa démission. Un libéral, et favorable à
l'indépendance politique du Canada.

L'HON. LUC LETELLIER DE ST. JUST

MINSTRE DE L AGRIcULTURE

Fils de François Letellier, écr., de St.
Vallier, comté de Bellechasse, dont la
femme était fille de feu Chs. Casgrain,
écr., seigneur de la Rivière-Ouelle, province
de Québec. Né à la Rivière--Ouelle le 12
mai 1820. Fit ses études au Collége de
Ste. Anne. Marié à Mlle Eugénie, fille de L'HON. TÉLESPHORE FOURNIER, MINISTRE DE LA JUSTICE

feu M. F. Laurent, écr., de Québec. Notaire
Public. A été membre du Conseil Exécu-
tif et Ministre de l'Agriculture du Canada,
de mai 1863 au mois de Mars 1864. A été
nommé membre du Conseil Privé et Mi-
nistre de l'Agriculture le 7 novembre 1873.

A représenté Kamouraska dans l'Assem-
blée de l'ancien Canada-Uni durant la
session de 1851. Ne réussit point à se
faire nommer pour le même siége aux
élections généralas de 1852, ensuite à celles
de 1857, et de nouveau échoua aux élec.
tions locales de 1869. Echoua également
aux élections générales de 1871, en bri-
guant le siège pour l'Islet dans l'Assemblée
Provinciale.

Représenta, comme Conseiller Législatif,
la division Granville, B. C., de mai 1860,
jusqu'à l'Union.

Fut appelé au Sénat par proclamation
Royale en mai 1867. Appartient au parti
National.

L'HON. FELIX GEOFERION

MINISTRE DU REVENU DE LINTÉRIEUR

Fils de M. Félix Geoffrion, de St. Simon,
comté de Bagot, et de défunte Catherine
Brodeur, sa mère. Né à Verchères, P. Q.,
4 octobre 1832. Marié en octobre 1865, à
Mlle Almaide, la fille cadette de J. Danse-
reau, Ecr., de Verchères, notaire public.
A été Registrateur pour Verchères, de 1854
à 1863. A été Secrétaire-Trésorier des
écoles du comté. Garda le siége qu'il
occupe actuellement, dans l'ancienne As.
semblée du Canada-Uni de 1863, jusqu'à
la Confédération, siége qu'il a conservé
jusqu'à aujourd'hui. Un libéral et un par-
tisan de l'administration MacKenzie.
Dorion.

(Compagnon Parlementaire)

E TDLON. LUC LETELLIER DE ST. JUST, MINISTRE DE L'AGRICULTURE
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L'HION. FËLIX GEOFFRION, MINISTRE DU RE-VENU' DE L'INTÉRIEUR
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PETITE REVUE ARTISTIQUE ET
LITTERAIRE

Uine Leçon dgriculture. Causeries Agri-

coles, par Edouard 1. Barnard,i ornée
d e ]2* yrt'at-res. 3entréal. <e. Lith.

Ce petit ouvrage fort bien divis. parflai-
teinent écrit, ca lla Phrase claire, simple
et nette. va droit au but sans ambage ni
cir-conlocution, est un viritable manuel
d*agriculture pratique. Point de théorie,
nulle diisertation. aucune ex p osition( de
système, nis une collecti(n de conseils,
dav is. de moyens Iprouvls, résultats le
l'expérience et <l'une connaissance (dtail-
lee des pr-océs a gricoles propres au pays
telle se pr)t'sente au public cetteuvre
d' un rel meritee

Il faut conaitître l'acicul titre et surtout
l'aimer pour condenser ainsi en quelques

ser. Au milieu du désert. du fouillis de la
forêt, une maison se construit Un jour. puis

un moulin, à 1aide duquel on coupe, on
taille les centenaires (le ce- bois ; alors
lcglise, la maison d'école voient se grouper
autour d'elles un, puis deux, dix, vingt
groupes d'habitations. où de nouveaux
venus apportent leur industrie, leurs capi
taux et leur travail. De 1 chemins commodes

remplacent pu à pei les sentiers le su-
crerie-; les machine.s htydraulinies méle nt
leurs rotnflements sonores au bruit dles
rapides et les cas cdes :;plus tard la loco-
motive lance son panache bleuatre au-
dessu( de la tête des erables, des hèt'es, et
le cheval d'acier vient demander son pico- 
tn à la station le Metgernette. Il y a

journaux au prix de 5 centins le numéro; on
pourra s'abonner au bureau du journal, no. 57
rue St. Gabriel (entre les rues Notre-Dame et
St. Jacques) Montréal.

ABONNEMENTS:

1an .. .$2,50
6 moisS..................... 5o

Pour e' Contre. Iformne de 1( l' Enseigniement.

Nourelle Véthode pour répandre les
/angues en peu de temps. Par P. LE nov.

Nous avons parcouru cette brochure qui
donne plus de pages à la polémique quia
l'exposition les principes de la nouvelle

Méthode. Nous <evons a la verite <lajou-
ter que M. Lerov, avant rencontr' ides

obstacleg sur sa routp. a (ta les suirmnonter,dix ans c'était le b'ois profond, en iiche,
et c'est l'histoire des luttes et des efforts

aujoutrditui, c'est une munticipalité ayant
a eeaccomplis que raconte la brochure. Quand

son mirte, ses chvis et envoyant son ,'
dépu4,ýati (ý(i . . it a la nouvelle methode d'enseignement.

i leût ci-nM.NI.Moitetit et Van-cela ne s'expose point comme un théorème

ie . . ni ne se démontre par le raisonnement ;
lt-oit ' .i .< oio ,-, i, n-des expériences fréquentes, renouvellées,dr1oit ,Celui-là lhsoi a h et le ro.-

pagtîes ta substance eparse en pusieurs ; g1', ''''''L'I p' ''p"' ' t-''-
tecteur de la Jeune colonie.volumes, et les opi-rations dle toute une J•

année de culture.
Nous engageons toute- les petrsonnes

qui s'occupent d'agriculture ou s'intéres-

sent à cette science le se procurer in

exemplaiue' de cette t Leponu d'riultre.-
N'ous conseillons iênme au gouvenenient
un 1l-ger sacrifice pout r'épîndre parmi les

cultivateurs cette utile brochure.
1)'sir'etx île montrer dans quel esprit

lt'vrae a été compost', nous croyons

la comparaison les résultats obtenus par
'- .- ,4 1, i 0

QPion I-e cette ltt'olint'eLi clitoseon lapplication dle tel ou tel svseme, voita
ta jerre '-miat1.-et i-t. e ir t ut imp

vaut la peine ; et lon verra de quelle
manière et par' quels nioyens unt site bien
choisi et quatte maisons suffisent à pro-
duire en dix ans une ville incorporee,
ayant sa banque, son aque lue, son usine aà
gaz et son dépôt de chemin ee fer

Le Naturaliste Caien, Rélacteur, NI M
1.1 >/é P>rnren"her, est Uine excellente revue

devoir citer deux paragraphes de la pré- qui continue ses apparitions mensuelles

face avec un intérêt croissant.

4 N'est-il pas désolant le voir tous les jours
le plu: art des fils et des filles le cultivateurs
les plus;ai, fuir l'agriculture, aussitôtqu'ils
Ont acquis uue instruction --lémentaire, sur-
tout s'ils ont r-çu iec que l'on est convenu
d'appeler une haute éducation, et cela, le plus
souvent, pour vég-ter dans nos villages ou dans
nos vil-s! Il y a, dans ce fait, une grand.- er-
reur sociale, qui t-'nd à déclasser la société, et
à ruiner notre pays, puisque la classe acricole,
qui reprsentt les sept-<uitièties de toute
notre population, est trop souvent privée des
bienfaits e- léducation.

Poutrtant saus instructi n, le cultivateur
ne pourra jamais, quels que soient ses talents
et ses moy- ns, occuper da . s la société le rang
distingué qui lui est dt. Avec le l'éducation,
au contr aire, il peut prétudre- aux plus hautes
charg-s sociales, eitr'autr"s. à cile de repré.
Senter nos colléges ruraux dans le gouverne-
ment du pays, et d'en diriger la politique de
manière a assurer la prospérité géiarale."

Et loi-squ'il s'agit exclusivement d'agri-
Culture, M. Bm-nard résume toute la
Science applicable dans le Bas-Canada
cornne suit:

L'agriculture bien f tit-s dans notre Pro-
vince, peut s étréduire à six opérations : égoit-
ter, nettoyer, ameublir, engraisser, semer,
récolter.

" Celui qui ferait parfaitement ces divers
travaux, n'aurait plus rien à apprendre. Mais
et exist-t-il un seul qui puisse se rendre
ce témoignage av -c jîstice ? Combien de
cultivateurs, au contraire, n'ont pas même
sorgó à se rendre compte des conditions essen-
tielles à une bonne culture ?

Anrès ce'a suîivenît les dléveloppements
Ie chacatune des opérations sus-mention-
néees, le tout rendu facile par des gravures3
explicatives représentant les opérations et
les i -tiruments agricoles les plus avanta-
geux.

Colonie F-aiç tise de Xeîtgermette, par A. N.
onttpctit. Québec, Blumhart et Cie.,

Elietirs.

Voulez voues connaître in oro 'Ihistoire
le ces villes doit le commerce, lindustrie

et les développements étonnent à un jour
donné les contemporains ? Lisez attentive-
Ment la modeste brochure de M. N. Mont.
Pe it. Cest l'ltistoi'e pittoresque <'une
de ces petites colonaes aguicoles, qui, per-
dus aui sein de la forêt, par l'éiergie de
leurs iabit-nts, l'habileté et le devoue-
Ment de leurs pr-miers fondateurs, émer-
gent à la vie du fond des solitudes, et
trouvent en elles-mêmes les ressources, les
Inoyens de naitre, de vivre et de progres-

Savoir vulgariser la science sans lamoin-
drir ou l'abaisser et sans rien perdre de la
dignité du savant, n'est point chose aussi
facile qu'on le croit.

Le numéro de janvier 1875d lNaturaliste

Canadien, continue l'étude le la Faune
Canadienne, par le 4e ordre les Reptiles,
les Bahracieces. Otrioiuve là une desctrip-

tion détaillée le toutes nos espèces dei
,-renouilles ainsi que celle 'une partie de
nos rongeurs. <'e recueil est utile, instruc-
tif. et rédigé avec une simplicité le style
qui n'exclut ni la couleur ni l'intérêt, bien
au contraire.

Le premier nurnéro le la Reve Cana-
dienne, publiée par les iouve-aux éditeurs.
MM. Quinn et Dunn. vient le paraître. A
en juger par le sommaire, les matières sont
trè-s-variées., et si l'on consulte les signa-
tures, aucun dóuîte nîe p-uit s'élever sur
lintéret des articles et le talent le leurs
auteurs.

Voici cet alléchant sommaire

1-Au public. F. A. Quinn et Oscar Duni.
.- La fiancé-( du rîbelle. Joseph Mar-

mette.
III -Lettre de lamère Marie de Ste. Hélène

L'Abbé Verreau.
IV.-L'Amérique avant Christophe Colomb.

Oscar Dunn.
V.- Livres nouveaux. Benjamin Sulte.
VI.-Origine des Acadiens. O. Duinn.
VIL-Chronique du mois. Oscar Dunn.

Le Glaneur Littéraire, tel est le titre du
nouveau journal hebdornadaire que MM.
Tardif et 'Tur-cotte, éditeurs, se proposent
île publier à Montréal. Nous empruntons au

lrospectus léjà paru, les quel lues lignes
suivantes qui lisent le but et les conîdi-

tions de cette feuille littéraire

Laissant aux journaux quotidiens le soin de
tenir leurs lecteurs au couutant des évéin--mnts
du jour, le Gleneur Littéraire dévouera eiière-
ment ses colonnes à la publication d romans
nouveaux et de morceaux choisis de littéra-
ture, de science, d'hytiène, etc. Lis éditeurs
du Glaneur ne proniett-nt pas à leurs b- etcurs
d'ouvrages inédits, mais un excellent choix du
ce qui se publie de mieux e n littature no-
derne ; croyant qI'il vaut lmiiux publier de
bonnes reprodcuons d'aute -rs l'en connus,
que de s'aventurer là produire il vanjt le public
les essais d'auteurs dont le talent et la reputa-
tion sont encore incertains.

Le Glanieur Littéraire paraîtra tous les ven-
dredis et sera vendu dans tous les dépots de

dapere(e touchie de a vaieura une
méthode.

Les mthodes Rolbertson, Ollendorf ont

beaucou> sim plifie l'enseignement des

langues vivantes ; dernièrement le cheva-

lier De Z ba exposait une méthode qlui faci-

lite et réduit l'étude de l'histoire: pour

quoi M. Lerov ou tout autre ne trouverait-

il point moyen île simplifier à son tour,

les méthodes anciennes? Un seul juge
pourra trancher le différend qui semble

exister entre les partisans de l'ancien sys-

tème et ceux du nouveau, et ce juge incor-

r 1 ptible, c'est le temps.
A.AcTNTRE.

TABLETTES LOCALES

Le réseau des voies ferrées de la Province

de Q'"l -c c mulence à prendre une tournure

plus que recomnanlable, et dans quelques
années le Bas-Canada fera bonne figure dans la

statistique des chemins de fer comparée avec

celle des autres pays.
Voici, concernant ce sujet, auquel chaque

habitant s'intéresse assurément les résolutions

proposées par le gouvernement local, résolu-
tions dont ladoetion a donné lieu, l'autre

semaine, à une séance de 14 heures de durée,
terminée par un vote favorable à la mesure

gouvernementale :

] -Qu'il est à propos, dans l'intérêt et pour
le plus grand avantage des habitants de la
Province de Québ.'c. d'autoriser le lieutenant-
gouverneur en Conseil à accorder un subside
additionnel deqeruinze cnft pi etres par mille,
à chacune des comupagnies de chemin de f-r
suivantes

1. Le chemin de fer de Québec et du Lac
St. Jean, n'excédant pas une longueur de 150
milles -

2. Le chemin de fer international île St.
François et Mégantic, n'excédant jas une lon-
gueur île 80 milles ;.

3. Le chemin de fer de la Baie des Chaleurs,
n'excédant pas 180 milles ;

4. Le chemin île fer de Lévis et Kennébec
n'excédant pas 80 milles ;

5. Le chemin de fer de Sherbrooke, des Can-
tons île l'Est et de Konuébec, n'excédant pas
100 milles ;

6. Le chemin de fer de Philipsburg, Fart-
hai et Yamaska, n'excédant pas 1o milles

7. Le chemin de f--r de Colonisation di
Nord de Montréal (pour la ligne d'embranche-
ment le St. Jérôme), n'excédait pas 1I
milles.

2.-Q je le subside mentionné dans la réso
lution précédente soit payé île la mén-ie ma-
nière que l'ai-le provinciale accordée par
Sl'acte pour aider les chemins de fer de Qué-
bec, de 1874," sauf en ce qu'il pourra être
payable par chaque dix milles ou plus de che
mut complétés, Lontinus et non interrompus

3 -Que la compagnie du chemin de fer de
la Frontière de Qiébec, et celle dt che-
min île fer le la Vailée des Rivières Misis
quoi et Noire, qui avaient droit à un subside
en argent en vertu de "l'acte pour aider let
chemins de fer de Québec de 1874,' continue-
ront d'avoir droit à ce subsiîc jusqu'au pre-

mier de février 1876, pourvu que ces compa-
gnies aient fait et complété à cette date au
moins dix milles continus et non interrompus
de chemin avec rails en fer ou en acier, et que
le paiement le ce subside pourra être fait par
chaque dix milles ou plus de chemin ainsi
faits et complétés.

4.-Que les compagnies de chemin de fer
qui n'ont droit, en vertu de " l'acte pour aider
les chemins de fer le Québec, de 1874," a un
subside qu'après avoir fait et complété vingt-
cinq milles le chemtin continus et non inter-
rompus, auront droit à ce subside par chaque
dix miles de Chemin ainsi faits et complétés.

5 -Que, nonobstant toute disposition con-
traire, toute compagie qui a droit à un sub-
side cn vertu des présentes résolutions ou dle

1 acte pour aider les chemins de fer de Qué-
bec, de 1874, "itra droit de recevoir, en ac-
compte di subside ainsi accordé, une somme
le $7 par mille, pour aider cette compagnie
à localiser sou che-min, mais seulemtent après
que les ar tentages, plans et protils le ce che-
min auront été déposés au d'parterment de
l'agriculture et des travaux publies.

c.- re, attendu qu'il est de la plus grande
importance pour cette Province d'assurer la
jonction du chemin de fer du Pacitique avec
les chtemirns de fer le la rive or-, du fleuve
St. Laurent et de la Rivière d'Ottawa, il est
à propos d'autoriser le lieutenant-gouverneur
en conseil à accorder une somme de treitte
mille piastres, pour aider à la cotnstruction du
pont qui devra réunir, dans le comté ('ePon-
tiac, es chemins île la rive nord du fleuve St.
Laurent et de la Rivière d'Ottawa au chemin
de fer du Pacilique.

A l'asseiblée générale des actionnaires de
la Compagnie du chemin de fr le Quîébec et
du Lac 'St. Jtan, pour l'élection des directeurs,
les messietrs dont les noms suivent ont été
réélus :

M. W. Baby, M. P. P., lon. E. Chinie, Ilon.
P. Garneau, John Ross, Ecr., W. Withall,
Ecr., J. B. Renaud, Ecr., J. D. Brousseau, Ecr.

Sur le rapport de M. Dutmais, arpenteur
civil, et dont copie a été adressée à Son Hon-
neur le maire, à MM. les conseillers île la ville,
accompagnée d'un nombre de requêtes signées
par au-delà de 4,000 propriétaires et locataires
de la ville,1 le Conseil en conséqiuence a voté,
avec tne libéralité qui lui fait honneur, une
s m iiîne le $450,00 en ftaver du chemin.

Le chenmin prîj('té devra s'e<I vi-i r enIo
sections tt un cinquième dn subside accordé
devra être pa é quand chacune îles sections
sera terminée.

Le projet de la Compagnie est de réparer de
suite la première saction du chemin Gosford,
le couvrir de rails en fer, et le prolonger jus-
qu'à St. Rayiond. La Compagnie espèîe que
la première section terminée le chemin se
continuera immédiatement juqu'au lac St.
Jean.

L'issemblée générale annuelle de la Compa-
gnie du Richelieu a ei lieu à son biureaut ven-
dredi, le 5 du courant. Après la lecture du Rap-
port, q(ui fut adopté pour sanctionmner l'arran-
gem--mnt fait avec la Compagnie Canadienne de
Navigation, lequel avait éte san-'tioué par les
actionnaires de cette dernière compagnie à leur
assemblée annuelle le mercredi précé lent,
l'élection des Directeurs donna le résultat
suivant : MM. Joli Pratt, Wtn. McNaugto,
Sir Hugli Allan, Hon. IL. J. Starnes, David
Torrance, Thos. Caverbill, Théodore Hart, J.
F. Sincennes et Maurice Ctuvillier. Aussitôt
après l'assemblée générale, le nouveau bureau
de Direction s'est assemblé et i réélu MM.
John Pratt, président et Wm. McNaughtton,
vice-président. Les principaux olliciers tuirent
ensute nommés dans l'ordre suivant: J. B.
Lam-re, agent-général, Alex. Milloy, ag nt ut
trafic et secrétaire adjoint, J. N. tieaudry,
secrétaire-trésorier, et Thomas Howard, surin-
tendant des steamers. Les anciens officiers
îles steamers, capitaines, commis, furent ré-
engagés pour les lignes de l'Est et de lOuest

L'assemblée générale des actionnaires île la
Compagnie de Navigation Union a eu lieu le
10 courant.

L'état des affaires appuy'- par le rapport des
auditeurs a été soumis à l'assemblée, qui s'en
est déclar éparfaitement satisfaite et l'a adop-
té unanimement.

Après lus affaires de routine, les Messieurs
suivants ont été élus directeurs, savoir

W. W. Ogilvie, Montréal,
Joël LidIte, Montréal,
Narcisse Valois, Montréal,
F. X. O. Méthot, St. Pierre les Beequets,
E. Couture, Lévis,
Jos. Plamondon, Québec,
Louis Bourget, Québec,
Capt. M. Dickey, Qaébec.

Après l'élection les directeurs, un comité a
été nommé dans le but de faire s->uscrire le
nouvelles actions dans le fonds capital de la
dite Compagnie.

Des remerciements ont été votés aux Direc-
teurs sortant de charge pour leur hatbile ad-
ministiation.

1



L' O P I N i O N

L'HOMME ET LA TERIRE

Notre petit globe compte, en chifx-e très-
sittlisam-mnent approximiatifs, 1,391 millions
d'hbitantts. Ces habitants sont fort iné.
gtlement répartis sur les douze milliards
d'he-tares qui foninent sa surface solide.
Tandis que l'Europe compte trente indivi-
dhxs et demi par kilo nètre car ré, les Etats-
Inis, n'en comptent encore que 4,2. Si les
six mnilliirds d'hectares habitables en le-
hors de l'Euroe, (le liinle et de la Chine,
renferitient une population aussi dense
qte ces 3 conttées, ils pourraient nourrir
1,471 millions d'labitants. La population
du globe pourrait donc doubler sans être
trop>1 setTéýe

Mais il te faut pas se dissimuler (ue le
notvenent qui tend à mettre les nouveaux
continents au niveau des anciens, sous le
rapport le la population et de la civilisa-
tion, se développe avec une rapidité très-
curieuse à suivre dans quelques uns, verti-
gineunse dans quelques autres, tels que les
Etat Unis d'Amérijue. Non-seulement
ces piys neufs se recr-utenit d'eux-mêmes,
gr-ce aux pr4ogr-s eéoinomiques qu'ils réa-

lisent; mais (le vastes courants d'immigra-
tion s'établissent des antiques régions vers
les jeunes territoires, et mêlent les races et
les aptitude avec Lue (ioissantte r-apidité.

De là de nouveaux besoins qu'il faut
satisfaire. Le premietr de tous est celui de
la circulatioi : nouvelles rotites à ouvrir,
ntouvelles lignos de navigttioni, réseaux
télégraphiques sur les terres ou sous les
occans. C'est l1 que depuis quelques
aanées l'activité httuaine déploie ses plus

girands ef>rts, et, obtient ses plus merveil-
leuîx résultats. Elle en arrive à ne pas
reCeller devait les plu-s audacieuses con-
ceptiois pour sillonner la surface du globe
d oie de cotuaniCattions reliant les
extrinités du monde. Ce qui est déjà fait
est imposant; ce qui est révé est féerique.
et cette téerie se réalisera.

Pa.seonts sous silence l'ouverture du
canalde Suez, qui abrége de 3,000 lieues
sur 60J la route (le l'Inde etde l'extrême
>rient. Ne mentionnons que pour mé-

itoire le chemin de ter de New-York à San-
Franisco, qui traverse le continent nord
amricaint dans toute sa largeur en imoins
le deux semaines. Mais notons l'ouverture

col1 lète, at let janvier 1875, du chemin
de fer péruviei (le Mollendo à Puno, sur

les bords de l'imieise lac Titicacu. Ce
chemin de fer de 354 kilomètres, et qui a
coûté 153 millions, franchit les Andes,
s'élève à 4,429 mètres au-dessus du niveau
(le l'céan, à la station de Vilcomayo, où
l'on trouve un magnifique hôtel américain,
atteint son extrême altitude à 4,449 mètres,
et. dle là redescend le versant atlantique.
Un jouir peut-étre il sera continué à travers
les plaines et les forêts du bassin (le l'A-
nmazoiejusqu'à l'autre océan, et l' A métrique
du Sud aura son transcontinental. Le Bré-
sil a ,7 kilomètres de chemin de fer en
exploit-ation et 2,576 en construction. Le
Chili en exploite 1,270 kilomètres, et un
chemin( le fer de 185 kilomètres relie son
grand port Valparaiso (qui a maintenant
145,720 habitants) à sa capitale Santiago.
La République Argentine a aussi de nom-
breuses ligues construites ou en construe-
tion. Le conitintent austr-alien fait le nième

pgrs:la coloie (le Queettsland a 400
kilomuétr-es île voies ferrées. Dans lit Nou-
velle %'dante-eet.te Grtande-Bi-etagne des
nt-is dut Sud-c'est à coups dle chteminîs de

h-r q1 ue loxn comtbatt les remuanats inîdi-

gettes, les intr-épidles Maoris. Oni vient
d'ern ouviit uit dans le distict oh leur ré-
sistanîce etait la plus grande, celui (le Vaï-
kato.

iLInde a d'immtenîses lignes qui r'elienît

ses p)rèsidlences, Bonmbay, Madras, Calcutta,
et q1 ui se, poussenît paur Agr-ah, Delhi et

Lahore, jusque dans la Pendjab, comme
allant au.devant du chemin de ter' qui tôt
ou tard viendra de l'Europe au travers de
l'Asie centrale, et réunira les 16,500 kilo-
mètres du réseau russe au r-éseau indien.

Voilà ce qui est fait mais voyons ce qui
est projeté! Et u'abord ce cheinii le fer
même de l'Asie centrale dont nous venons
de parler, connu sous le nom de projet
Lesseps. Il s'agit (détablir une ligne con-
tinue (le Calais à iCalcutta, une ligne de
11,700 kilomètres. 8,160 kilométries sont
achevés: la lacune entre Orenbourg sur
lOural et Peieliavèr sur lindus est de
3,740 kilomètres, 2,50 d'()renbourg à Sa.
markand, 1,200 de Samarkand à Peïhavèr.
On ferait alors le tour du monde en soix-
ante jours. Dans l' amérique du Nord, on
étudie un chemin de fer à travers l'île de
Terre-Neuve, de Saint-,Jean i la baie de
Saint-Georges, (lui abrégera singulièrement
les traversées d'Europe au Nouveau-Motnde:
on ira en quatre jours des ports euro-
péens à Saint-Jean, en quelques heures, de
Saint-Jean à Saint-Georges, où l'on tra-
versera le golfe Saint-Laurent, (le l'autre
côté duquel on prendra les trains allant
aux Etats-Unis ou au Canada. ( >n étudie
aussi un transcontinental canadien. Songez

qu'en 1874 les vapeurs (les dix-sept lignes
régulières qui unisset New-York à l'Eu.
rope ont débarqué dans le grand po-t
américain 2601000 pas;sagers.

Dans l'Ainérique du Sud, on a con-édé à
un célèbre capitaliste, M. Clarke, le che-
min de fer transandain, de Buenos-Ayres à
Santiago (lu Chili : traversatnt la chaine des
Andes, il aura 1,350 kilométres et coûtera
150 millions. En Afrique, on pense sé-
rieusement à un chemin (le e- du Kaire â
Khartoum, tout le long de ita vallée du
Nil, à Khartoum, c'est-à-(ire au seuil de
l'Afrique équatoriale, de la région des
grands lacs illustrés par Baker, par Speke,
par Livingstone, et. oi récemenîn t slhweinî-
fu-th faisait de si belles (dcouvertes et
explorait le fleuve Ouelié, qui va probable-
ment se jeter dans le lac Thad. route
future de la Màditerranée au golfe de
Guinée !

Les Anglais ont leurs projets le chemins
de tet chinois, et Su- MaicDonald a tracé

quatre grandes lignes, se rat:a-h.ant au
réseau indien et aux futures lignes russes
en Sibérie. Ainsi sera conquis au coi-
merce européen cet inuense marché chi-
nois de trois ou quatre cent millions d'ha-
bitants.

Ce marché chinois, sut-tout celui du sud-
ouest, ses riches provinces agricoles et
minières du Yun-n-un et du Sze-chouan.
les tente siiguliè-etent, ces intrépides
conIerçants anglais. Ils essayentt d'ou-
vrir (les routes vers ces contrées abon-
dantes en thés et en minéraux, par le nord
de la Birmanie, notamment par -B ahmo,
dernier port lu cours supérieur (le l'Irà-
ouady. Mais cette route existe par le Song.
koi ou grand fleuve du Tonking. Deux
négociants français, MM. Millot et Dupuis.,
l'ont parcourue en juin 1873, et c'est en
essayant le la conquérir que s'est fait tuer
récemment notre brave Fratncis Garnier,
imprudemment engagé. Il y aurait là
pour le commet-ce trançis un éno-me

débouché.
Mais il faut bien le dite, le commerce

fr-ançais ne profite guèxe (le ces occasions ;
tandis que l'extr-ême Onx-exît se hérisse de
maisons allemuandles et anglaises, les
mnisons françaises y sont extttnernent
rares. De même dans l'Amér-ique du Sud.
Ainsi, le detrmer recentsemnent établit que
sut- 130) grandes maisons de commerce à
Santiago, il y eni a 38 anglaises, 37 alle
mandes, et pas une seutle fr-ançiise. Mais

passons.
TFoutes ces facilités (le communication

donnent lieu à de gr-andles caravanes
humaines, que nmettenît en mouvement
bien des causes divexrses. 1'ne des pi--

P U B L I Q U E.

cipales est la misère dans le vieux monde,
qui pousse les émigrants à chercher une
autre patrie. La Plata reçoit 100,000
émigrants par att. De 1868 à 1871, Mon-
tévideo ctn a vu debarquer 94,000. Cette
ville avait 1,000 habitants en 1843, et en
compte cette année 105,000>. 'Trois pro-
vinces lu Brésil comptent à elles seules
86100 Allemands. Quant aux Etats-Unis,
auxquels le recensement officiel de 1870
donne 38,.513,955 habitants, ils ont reçu de
186) à 1870, 2,491,214 immigrants, et ils
comptent actuellement 5 millions et demi
de citoyens d'extraction étrangère et
9,734,845 nés (le pères et mères étrangers.
Il y a 2,368,000 Allemands et 3,000,00)
Irlandais. Sous cet afflux, le type anéri-
cain, dans ses deux espèces, le Yankee et
le Virginien, s'altère profondéntent. A
cela s'ajoute la concurrence chinoise. Le
fils du Céleste-Eipire, prêt à travailler

pour les plus bas salaires, s'infiltre en
Amérique depuis qu'on y va si facilement.
On en compte déjà 70,000. Ont ne le trouve

pas seulement dans la Californie et dans
l'OIrégon, où le travailleur européo-améri-
caii cherche à le repousser, et for-e des
ligues contre lui . mais il s'établit à North-
Adamt, dans le Massachussetts, à Pittsburg,
et, même, jusque dans la ville des taillan-
diers, Beave-Fall-:, en Pensylvanie.

Aussi est-ce un lieu commun que de

parler (e l'eclosion de ces a cités champi-
gntons( qui poussent en quelques jouis
dans le grand Ouest américain. Denison,
dans le Texas, prairie au 1er janvier 1873,
était ville de 4,000 habitants au ier juillet.
Galveston, aussi au Texas, a gagné en 4
ans "0,000 habitants. Le nouvel Etat du
Minnesota, qui avait 760 hectares cultivés
et 5,350 utabitaunts en ,1850, offre, au recen-
sement de 1870), 75,000 htectar'es et 440,000
habitants. La fiamine au<si est une cause
d'éitgration: l'effroyable famine du Ben.
gal aI determiné utnt courant considérable
dlIndiens vers la Birmanie anglaise.

Rien de plus remarquable que la modifi-
oation que le travail de l'homme fait subir
à la nature. Il y a là des perspectives
infinies. Non-seulement il perce les
cliines (le montagnes pour unir ceux
que divise le relief' terrestre (tunnel (it
mott Ceinis, (lu S titit-Gothar-d), et coupe
les isthies (isthme de Suez, isthme de
Corinthe, et tôt ou tard isthmte de Panama),
mais le voilà (lui veut créer des mers et
modifier les climats. Les Russes veulent
rétablir laicient lit 4u grand fleuve de
l'Asie centrale, l'Amou-Daria ou Oxus, qui
se jette actuellement dans la mer d'Aral,
et le forcer à se jeter dans la Caspienne, ce
qui ouvrirait à leurs navires une route
fluviale depuis une mer qui est à eux,
jusqu'au pied des monts qui sépawent le
Turkestan de l'Inde. En Egypte, la mise
en culture et le reboisement ont à ce point
changé le climat, qu'on 1873 il y a eu vingt-
deux jours de pluie au Kaire, phénomène
où les Arabes voient une sorte de miracle,
privilége île la dynastie de Méhéinet Ali.
Enfin, le capitaine Roudaire vient d'expo-
ser uni piojet tendant à créer une mer
intét-ieurie sut les limtites (le lit province
d-e Conustantinie et de lia 'Tunisie. Uit

simple cuinal de 18 kilomètres ceuesé dans
les dunes qui sépar'ent la partie est du
Chott el-Djerid de la met', inonderait les
bas-tonds su- une étendue de 320 kilo.
mtètr-es de lonîg sur 511 a 60 (le lar-ge : le
climaut de la province (le Constanttinie et
celui de la Tunisie seraientt profondément
miodifiés: (les tor-rents se tr-ansformermaient
ext fleuves natvigatbles ou flottables. L'As-
semtblée niationale vient de voter' un ct-édit

pourx les études pr-élîtminair-es de ce pr-ojet
gt-andiose, déclaré trèés-pratricuble par MM.
Leverrier' et de Lesseps.

.J'aurais encore bieni d'mautr'es détails à
dontner sur cet imîmense besoin de rap.
prxochîement, d' échanges et de cixculation

auquel 1' htmanitité cherche à satisfaire par
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tant de progrès et par tant de travaux.

Par ce qu'elle a déjà réalisé sous les régimes
absurdes des armées permanentes. des

guerres de conquête et de l'anarchie
fiscale et économique, on peut du moins

prévoir ce qu'elle réalisera quand ses pro-
grès matériels suivront un régime scienti-

fique et rationnel. Louis AssSLE.

NOUVELLES DIVERSES

C'est avec regret que nous apprenons que
M. McLeod, autrefois rédacteur du Journal des
Trois-Rivières, est mort de consomption, le 12
courant.

NOS PoRTRAITs.-Le portrait de flHon. M.
Fournier a été gravé d'après une photographie
de M. Topley, d'Ottawa ; celui de l'hon. M.
Geoffrion, d'après une photographie de M.
Grenier, de Montréal; celui de l'hon. M. Le-
tellier, d'après une photographie de M. Liver-
nois, de Québec.

Le général Smythe, dit-on, dans le rapport
qu'il va soumettre au Parlement, recommande
d'organiser une petite armée permanente de 3
régiments.

On écrit ;de Québec
" Nous apprenons que la contestation de

l'élection de M. Tremblay va se poursuivre
activement. L'enquête est fixée au 4 de mars
prochain."

Un ingénieur anglais de gran 1 mérite, M.
William Allan, fondateur de la Société des in-
génieurs de Londres. est décédé à Londres.
Ses confrères lui-ont fait de magnifiques funé-
railles.

A une réunion des nouveaux Directeurs de
la compagnie d'Assurance " La Royale Cana-
dienne," tenue le 2 courant, J. F. Sincennes,
écr., a été élu Président et John Ostelle, écr.,
Vice-Président de cette institution.

Toujours occupé de rompre les liens les plus
secrets et les plus intimes qui peuvent relier
l'Alsace à sa mère-patrie, le gouvernement
prussien aurait l'intention de fonder, à Colmar,
un séminaire de rabbins israélites. Aujour-
d'hui, c'est encore du séminaire de Paris que le
culte juif tire ses ministres.

Nous lisons dans le Chicago 'Inir Oe-a,
qu'une dame Canadienne-Française de cette
ville, épouse de M. Peter Webber, demeurant
au No. 204, Wentworth avenue, a mis au
monde quatre petites filles, dans la matinée
du 15 janvier dernier.

Les quatre baptêmes ont eu lieu quelques
jours après avec de grandes cérémonies.

Le Franc Parleur nous apprend que les reli-
gieuses carmélites, au nombre de huit, qui
doivent se fixer à Montréal, s'embarqueront à
Liverpôol le 22 avril prochain ; elles seront
sous la protection de M. Thibault, négociant
de cette ville.

Les MM. Allan ont généreuiement accordé
la moitié du prix du passage à ces religieusts

Les statistiques établissent que dans l'Etat
du Vermont un mariage sur 18 est dissous par
le divorce. Or, la population catholique comp-
tant pour un tiers, dans cet Etat, et les catho-
liques ne divorçant généralement pas, c'est
donc un divorce accordé sur 12 mariages pro.
testants, en moyenne.

C'est déjà assez joli ; cependant il est à noter
que le Vermont n'est pas l'Etat où le divorce
fleurit le plus. Le Connecticut, le Rhode
Island, l'Illinois, la Californie, etc., lui ren-
dent des points sous ce rapport.

L'ouverture de la Législature de Terreneuve
a eu lieu jeudi, 4 courant. Le revenu de l'an-
née dernière s'élève à $838,000. Le discours
du Trône annonce qu'une mesure va être sou-
mise dans le but de faire disparaître les res-
trictions sur le commerce du bois, qui pourra
être accessible à toutes personnes du dehors
qui se conformeront aux règlements. Il re-
commande la construction d'un chemin de fer
à travers l'île, et qui aurait, son terminus au
Cap Race, et pourrait devenir plus tard le point
de départ des steamers atlantiques.

A une assemblée générale (le l'Union Salut
Jean-Baptiste de Lowell, Mass., tenue le 7
courant~, les Messieurs suivants ont été élus
officiers pour le semestre courant:

Président. Franc. Côté.
1er Vice-Président, H. Constantino.
2e Vice-Président, J. B. Jacques.
Sec.-Arc , L. P. Lamothe.
Assist.-Sec , Jules Régnier.
Sec.-Corr., Wilfred Paradis.
Trésorier, Jos. Poulot.
Ass.-Trésorier, Ed. Trèpanier.
Comm.-Ordonn., Nap. Phanoeuf.
Ass.-Comm.-.Ord., Léon LaLumière.
Sergent d'Armes, Vincent Thuot.
COMITÉ : A. L. Fecteau, David Laferière, A

G. Lay et J. L. Loiselle.
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FETE RELIGIEUsp:-Di manche 7 courant, jour de
la purification le la Ste.Vierge, les paroissiens
de Ste. Anne du Bout-(de-i'Isle furent témoins
d'une magnifique fête religieuse à l'occasion de
l'installation d'une statue de Notre-Dame de
Pitié, don généreux d'une personne qui, avant
de mourir, voulut laisser un éternel gage de
l'estime qu'elle avait toujours portée aux ci-
toyens de cette paroisse.

Leur splendide église, décorée avec beaucoup
de ,-oût et d'élégance, était littéralement rem-
plie. La cérémouie commença vers deux heures
et demie de l'après-midi.

A cette occasion eut lieu une procession
faite avec un ordre et un recueillement vrai-
ment édifiants et qai fut précédée de la béné-
e!iction de la statue par le Rlév. M. Brassard, curé
de Vaudreuil, assisté par les R. R. MM. U.
Gaudet et 0. Sauvé. Le Révd. Père Gérard,
S. J., donna ensuite le sermon de circons-
tance ; le célèbre prédicateur sut comme
toujours se tenir à la hauteur de sa renommée.
il prit pour texte : Beati qui lugent, Bienheu-
reux ceux qui pleurent, et il fit voir en peu de
mots, avec son éloquence ordinaire, la vérité
de ce texte.

Le tout fut couronné par le salut solennel
du très Saint-Sacrement, pendant lequel
)l1les, Azelie et Octavie Bastien, qui avaient été
chargées de diriger le chour, permirent d'ad-
mirer une fois (le plus leur rare talent musical.

Cette belle fête, qui ne laisse rien à désirer
sous tous les rapports, fait grandement lion-
neur au pasteur de la paroisse, le Révd. G.
Chevrefils.

Il est rumeur que le gouvernement a l'in-
tention de pousser les travaux du chemin de
fer du Pacifique dans la direction de Bute Inlet
aussitit que possible. Il est obligé, vu que les
explorations dans la Colombie sont terminées,
de dépenser au moins $2,000,000 par année sur
le chemin de cette Province, et de compléter
la ligne du lac Supérieur à Esquimault, pour
1890.

socI:Tk ITALI|NN.-Les Italien résidants à
Montréal, ont fondé une société qui doit, sous
peu, demander au Parlemtnt un acte d'incor-
Poration. Ils se sont réunis lundi, 8 courant,
et les messieurs suivants ont été élus officiers
Pour l'année courante :

Président: M. Angelo Gianelli, consul d'I-
talie.

Vice-Président : M. Dominico Spinelli.
Secrétaire-Général: M. Carlo E. Bolchini.
Vice-Président : M. H. Roetti.
Trésorier: M. Giuseppe Gianelli.
Conseillers : MM. G. Baccerini, C. Mariotti,

P. Filippi, A. Rasina, A. Boltino, A. Ferabini,
A. Castelletti, C. Nissini.

LE SENATEUR FABRRE.-Le; journaux de Québec
rendent compte comme suit de la manifesta-
tion faite en l'honneur de la nomination au
Sénat (lu rédacteur de l'Evénement :

Lundi dernier, 8 courant, des journalistes et
des littérateurs (le Québec donnaient un dé-
Jeune.r à M. Fabre, à l'occasion de si uormina-
tiou comme sénateur.

Principalement composée de littérateurs et
de journalistes, la réunion avait un caractère
Particulier, original, et on ne peut plus char-
tuant. Il va sans dire que la causerie, les
répartiesý ont été saupoudrées tout le temps du
sel attique le plus fin.

Le déjeuner a eu lieu au club Stadacona, à11.30 heures.
Le Dr LaRue fut appelé à le présider. M.

8. Lesage cecupait la vice-présidence.
Etaient présents : MM. Marchand, G rin -t

Langelier députés à la Chambre Locale; MM.
LeVasseur Eténement ; Decelles, de la Minerve;
Delagrave, du Canadien; Cary, du ilIercury;C. W Massiah, de la Gazette, de Montréal ; M.
W. Leslie Thom, du Morning Ciron icle ; MM.
Marmette Buies, Auger, Globensky, Ed. Huot
Charlebois, Dr. bimard, G. LaRue.

Le menu se composait de Beefstack au beurre
d'Anchois ;'Salmis de Perdrix aux truffes ;
Ortolans en papillotes ; Omelette aux coufi-
tures ; Sardines, &c. ; Bordeaux et Sauterne.

Après les toasts portés au nouveau sénateur
et à la presse, la compagnie se sépara gaie et
Joyeuse comme elle était venue.

A 2.30 heures les membres du comité de la
Presse ont présenté à leur orésident, M. Hector
Pabre, une adresse fort élogieuse.

La réunion était présidée par l'Orateur de

chtsemblée Législative, l'hon. M. J. G. Blan-

M. Fabre répondit à l'adresse et fut suivi de
.M Decelles et 'Thom.
M.Laugelier propos a ensuite la santé de

r'atjeur, qui fut acceptée avec plaisir.

Une dépêche spéciale de Québec à la Miner-e
étéde que les plans des édifices publics ont

e dposés au bureau de l'hon. M. Garneau,
fnistre des Travaux Publics. Ces édifices

vorieront un vaste parallélogramme et s'élè-
seront sur l'emplacement des anciennes ca-
lernes des Jésuites. C'est dans cette bâtisse que
te deux Chambres du Parlement Provincial
'aedront leurs séances.
Les différents départements y seront aus=i

ese nouiveaux édifices, qui seront en style
eia issance modernisé, auront deux cent"igt Pieds sur deux cent huit.

,re Plans ont été préparés par MM. Eugènee tDelome.

le pluis t'-it

SEMAINE POLITIQUE n'en s-ta(q
plus favorai

Comme il était aisé de le prévoit-, les dé-
bats du Parlement Fédéral attirent l'atten-
tion générale et jettent dans l'ombre les
derniers éclats de notre Chambre Provin- lévd. Pé
ciale.

A Québec, d'ailleurs, les questions impor.
tantes sont épuisées; l'ordre d'amener à la
barre de la Chambre les témoins récalci- Et que
trants sommés par le comité d'enquête de .lqieli
l'affaire des Tanneries, a été déclaré illégal, écrire la le
inconstitutionnel et nul, par Son Honneur
le Juge Ramsay. Cet incident clôt forcé.
ment l'enquête, et il ne reste plus qu'à f"
attendre le rapport. Excellence

L'événement sérieux du jour, celui (lui rant Sou E
préoccupe de façon bien différente notre Métis à l
monde politique, c'est la résolution du pre- clama-ion"Vous p(
mier Ministre, M. McKenzie, concernant de laquelle
l'amnistie à accorder aux personnes comi- est irèý-li
promises dans les troubles du Nord-Ouest. laquelle ilave-- le Rlv,

Cette résolution, docum3nt officiel, (lui lui fait par
servira de pièce au dossier devant l'his- o'cRsit île

toire, demande nécessairement à tre
connue : aussi la donnons-nous at e.eleso,
malgré sa longueur. Voici le texte ime : lui tratsinu

des Inoms (it
1 L'hon. M. McKenzie :-Que d'aprés les qui désiret

témoignages rapportés à cette Chambre, dans le cas
le comité nommé, durant la -ternière ses- I E
sion, pour s'enqué-i- des questions soule- preteý à
vées par les troubles du Nord-Ouest, ild - -

" J'ai 11appertque feu Sir (eorge t'artie-, ministre 4V
de la milice et de la defense, et agissant,
durant la maladie (le ir J. A. MacDonald.
comme ministre de la justice, comme chef
du gouvernement et comme représentant"A MM.L
le dit gouvernement dans ses negociations
avec les délégués du Nord-Ouest, en diA
rentes circonstances, a donné à diverses
personnes distinguées (lt Nord-Ouest,
entre autres, à l'Archevêque Taché, au
père Ritchot, à lhon. M. A. Girard et à
l'ion. J. Royal, l'assurance qu'une amnis-
tie complète serait accordée par le gouver-r m
nement impérial pour tous actes commis
par toutes personnes quelconques durant
les troubles du Nord-Ouest, et a demandé fiJevos
que cette assurance fût communiquée, vite sir la
comme elle l'a été aux parties intéressées. pas u'-st bi
Que, d'après les mêmes témoignages, il ap-
pert de plus que l'envoyé du gouverne-aret (tlis0
ment Canadien, l'Archeveque Taché, agis-
saut de bonne foi dans la croyance qu'il
était autorisé à le faire, assura de fait aucotrsi.L
peuple du Nord-Ouest que le gouverne.crait. u
ment imperial accorderait une telle rmutis-
tie; et que le gouvernement Canadien ne
communqua au peuple aucun désaveu de
cette action.

« Que d'après les témoignage,, il appert Sa G'.1rcî
en outre que les parties inté essées le.
vinrent convaincues, par cette assurance,
que l'amnistie en question serait accordée, Voicima
et que cette conviction influa sut- leut-rseaua lt-o
manière d'agir au point de faciliter l'ac- ilin. Pte
quisition du territoire du Nor-d-Oue-it par
le Canada. Que les

« Que d'après les mêmes témoignages, il la <iteîîot
a ppert encore qu'àFoccasion de incursionienii(le
fenienne dirigée par W. B. O'Donohue, 17'uniiv-nts V
des acteurs dans les troubles du 'Tord-
Ouest, l'hon. A. G. Archibald, lieutuiaiit.- Que, 10
gouverneur de Manitoba, appela par pro naît pas
clamation, au nom de S i Très-Gi-acieuse Excellence
Majesté la Reine, tous les habitants à se codet- it
rallier pour la défense du territoire, etc.
demanda spécialement, parl' I entretmise du pille, cette
père Ritchot, l'aide de Louis Riel et (le A. amnistie
). Lépine, et qu'en réponse à une lettre dée à tout

du père Rit-hot à ce sujet, il écrivit la les t-ouble
lettre suivante

actes accot
l"Hôtel du Gouvernement, - e

me arvnir Vos prle de difcltélqu plu tôt

influnce sr sescompariotenpourleserllie

mon, faora

"Si . Ril m viet îe l'vant come o Gate i
libeté roubée e qelqumaièrequece laisr, qu

L.Bie, BA
à l'ppu dela ouronedan ~e cironsan-éctrreasa

ces atuells, sea bievenu t 4u'l nexourra lrnu e -
're onsdér auremnt omm ler dnnat Brpet Sut

drotà l plu faorabe cnsidraton. cilmartin

y réond o la êmemanère En rennt1 son laqelle

cette attitude, l'action des Métis
ie plus gracieuse et leur influence
able.

Jai l'honneur d'être,
"Rév-rend monsieur,
"lVotre bien dévoué,

(Siglé,) A. G. AncHIBALD,
" Lieut.-Gouverneur.

re l1itchot,
St. Norbert."

subs-qtuemment, en réponso à une
tui fut adressée sur le même sujet par
. D. Lépine et P. Parenteau, il fit
ttre tuiivante :

" Hôtel du Gouvernement,
Fort-Garr-y, 8 octobre 1871.

URs,--J'ai reçu instruction de Son
le Lieutenant-Gouverneur d'accu-

on de votre note de ce matin assu-
xcellence de la prompte réponse des
ppel qui leur a été f it par la pro-
le Son Excllene -.
ouvez dire à la population, au nom
vous écrivez, que Son Excellence

ieureuse de recevoir l'assurance à
s'attendait dans sa communication
vd. lère Ritchiot, et dont votre lettre
t, et qu'il saisira la plus prochaine
co imiunt(iqier à Son Excellence le

r-( étiéral cette pr-uve de la loyauté
élié des Métis de Manitoba.
er'-z a2réable à Son Excellence en

-ttant, le plus tôt possible, une liste
t-s personnes dans chaque paroisse
it s'enrôler p)ur le service actif
actuel.
xcellence compte qu'elles seront
narcher tde l'avant à un moment

'honneur d'être, Messie'urs,
otre obéissant serviteur,

- (Signé,) W. F. BUCHANAN,
Secrétaire particulier intérimaire.

. liie!,
D. Lépine,

rre Parent eau."

"Ottawa, 28 décembre 1871.

ER AR('HEuvQU.-J'ai pu faire l'ar-
pour l'individu dont il a été ques-

s envoie maintenant une traite à
banqtu de Montréal pour $1,000 ;
soin (le démontrer à Votre Grâce
e de lui payer périodiquement cet
ons mensuellement ou trimestrielle-
oni en une seul- fois, car cet argent
illé, et notre embarras recommen.
paiement devratit se faire durant le

au.
ez-moi, de Votre Grâce,
Le très-obéisrant serviteur,

Sig if,) JOHN A. MAcDONALD.

h-vêque de St. Boniface,
réal."

inienant la motion que M. Mous-

posé en amendement à celle de
mier :

s trois derniers paragraphes de
tion soient retranchés (le bannis-
Riel et Lépine) et que les mots
soient substitués :
ut en regrettant que le ministère
cru <le son devoir d'aviser Son
e le Gouverneur-Général, d'ac-

pardon complet à M. A. D. Lé-
lchambre est d'opinion qu'une

ins condition devrait être accor-
es les personnes concernées dans
-s du Nord-Ouest pour tous les

mplis par eux pendant les dits

motlion de M. Mou-'seau a donné
suivant:

llcssrs. Baby, Brînster, Caron, Ci-
aI, Currier, Desjardins, Dugas,
ill, Harwvood, Hurteau, Lanthier,
cDougall (Trois-Rivières), Mont-
sseau, Ouimnet, Pinsonneault, Pope,
Rouleau, Wright (Ottawa) •-23.

-.Messrs. Appleby, Archibald, Ayl.
Barron, lHarthe, Béchard, Pertram,
acekburn, Blain, Blakeu, Borden,
Bowell, Bowman, Boyer, Brooks,
wn, Bu<-ll, Burk, Burpee (St. Jean),
nbury), Cameron (Ontarlo), Carmi-
w-right, Casey, Casgrain, Cauchon,
hieval, Church, Cookburn, Coffin

igant, C îuningham, Cushing Daw-
smos, Delorme, D)e St. George,

Devlin, Dondville, Donahue, Dymond, Farrow,
Ferris, Fiset, fleming, Flesher, Forbes, Four-
nier, Fréchette, Galbraith, Geoffrion, Giibson,
Gillies, Gillmor, Gordon, Goudge, Hagar, Hag-
gart, Hall, Holton, Htorton, l untircton, Ir-
ving, Jetté, John (Leeds), Kerr, Killamu, Kirk,
Kirkpatrick, Laflatmme, Laird, Lajoie, Lander-
kin, Langloi, Laurier, Little, McDonald
(Cornwall), McDoniald (tlengair'), McDonell
(Invernes..), McDougail (Elgin), Blackenzie
(Lambton), Mackenzie (Muontréal), AlcLennan,
McMillan, McCallum, McCraney, McGre'gor,
McIntyre, McIsaac, McKay- (Colchest' r), Mc-
Quade, Metctlfe, Mills, Mitcell, Montitîth,
Moss, lurray, Norris, Oliver, Urton, l';ter soi,
Pelletier, Perry, Pettis, Pickard, Platt, Puiilb,
Pouliot, Poser, iay, Rleichard, Riolillirdl, Rochtes-
ter, Roscoe, Ross (Durhiau), Ross (Middle-
sex), Ross (Prince Edward), Ryan, Ptmal,
Scatcherd, Scriver, Shibley, binclitr, Skinner,
Smith (Peel), Smith (Wstmoreland), Snider,
Stephenson, St. Jean, 'aschereatu, Thihaudeau,
Thompson (Cariboo), Thompson (Haldiiand),
Thompson (Welland), Tremblay, Trow, Tup-
per, Vail, Wallace (Albert), Wallace (Noifoîx),
White, Wi1keýs, Wood], Wright (Pomiiac),
Young :-152.

La motion du gouvernement ayant été
alors mise aux voix fut adoptée suir la
division ci-de'sous :

l'out :- Archibald, Aylmer, Brain-, IHiarron,
Barthe, Béchard, Bertrami, Biggar, Bhlckburn,
Blair, Blake, Borden, Bourrassa, Bowman,
Boyer, Brooks, Brouse, Buel, Burke, Burpee
(St. Jean), Burpeu (Sunbery), Caneion (Ou-
tario), Caruniehael, 'aitwright, Ctsey, as-
grain, Cauchon, tharltou, Cheval, tlhurcli,
Cockouru, i Il, Cok, C-tgia, Coupal,
Cunningham, Cuishing; Daws-on, DeCosmos,
Delorme, de St. Georges, Devlii, Donalue,
Dymond, Ferris, Fiset, Fleming, Forbes, Four-
nier, Fréchette, Galbraith, tiGuoffrion, Gibson,
Gillies, Gillmor, Gordon, Gouudge, liagar, Hall,
Holton, Horton, luntington. Irving, Jetté,
Kerr, Killam, Kirk, Laflamme, Laird, Lajoie,
Landerkin, Langlois, Laurier, McDonald
(Cornwall), McDonald (Glengarry), Mc Donell
(Inverness), MeDougail (Elgin), Mackenzie
(Lambton), Mackenzie (M ontreal), McLennan,
AlcGraney, MeGregor, Mcintyre, AlcIsaac,
McKay (Colchester), Metcalfe, Mills, Moss,
Murray, Norris, Jiver, Paterson, Pelletier,
Perry, Pettes, Pickard, Pouliot, l'oser, Ray,
Richard, Robillard, Roscoe, Ross (Durtran),
Rosse (Middesex), Rymal, Scatcheid, Scriver,
Shibly, Sinclair, Skinner, Smith (Peel), Smith
(Westmoreland), Snider, Stirton, St. Jean,
Taschereau, Thibeaudeau, Thompson (Halldi-
mand), Thompson (Welland), Tremblay, Trow,
Vail, Wallace (Albert), Wilkes, Wood, Young
-total 126.

CONTRE:-Appleby, Baby, Bowell, Brown,
Bunster, Caron, Cimon, Currier, Desjardins,
Donvilhe, Dugas, Farrow, Fletcher, Gaudet,
Gill, Haggart, Harwood, Hurteau, Jones
(Leeds), Kirpatrick, Lanthier, Little, MacDo-
uald (Kingston), MeMillan, Masson, McCal-
lum, McDougall (Trois-lRivières), McQuade,
Mitchell, Monteitu, Montplaisir, Mousseau,
Orton, Ouimet, Piusonneault, Platt, Plumb,
Pope, Robitaille, Rochester, Ross (Prince
Edward), Rouleau, Ryan, Stephenson, Thomp-
son (Cariboo), Tupper, Vallace (Norfolk),
White, Wright (Ottawa), Wright (Pontiac)--
total 50.

En France, sur le bill d'organisation (lu
sénat, un amendement a été présenté,
pourvoyant à ce qtue les sénateurs soient
choisis de la même façon que les députés
pour l'Assemblée ; l'amendement a été

adopté par un vote de i354 contre 310.

Aprés avoir adopté en detail les clauses

du projet de loi concernant l'organisation
du Sénat, la crise vient de se terminer par
le rejet du projet à la troisième lecture.

Le vote a donné pour l'adoption 345

voix, contre, 357.
Une différence de 12 voix.

A. AcHINTRE.

ECHOS DE PARTOUT

Le célèbre ingénieur anglais Lloyd vient
de mourir à Arley-House, prés île Bewley.

Une loi a été présentée au Parlement Alle-
mand prohibant l'importaition des pommes de
terre des pays étrangers. Cette mesure a pour
but de préserver les autres pommes de terre de
l'insecte destruceteur du C'olorado.

On vient de replacer dans les mairies de
Paris les registres destinés à l'inscription par
les propriétaires des locaux vacants offerts
aux locataires. C'est là uine mesure utile qui
peut rendre service à tout le monde. Le ré-
gistre, déposé sur un pupitre dans le vestibule
de la mairie, peut être consulté par toute per-
sonne sans la moindre rétribution.
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L'entretien du personnel des pa ais du Grand- fus ravie, charmée, je n'amusai franche- -Quelle plaisanterie, Lorenzo, lui dis.1 pour une raison difPrente, se trouve là

Seigneur n'est pas une légère charge pour le nient; néanmoins lencens qu'on me pro- je, vous savez bien que je trouve qu'il n'y mieux que partout; celui qui aime Paris a

trésor Ottoman, si l'on en ju'i- par quelques digua ne fut pour rien dans le plaisir (le la manque rien. peine à aimer autant aucun autre lieu

c siffres suivants. Chaque jour les fournisseurs soirée; il ne lit que me causer le malaise -C est un effet le votre grande jeu- celui y a vécu i le à

(le la cour ont à livrer aux cuisiniers douze d'une timidité (lui gàta beaucoup unes nesse, Ina belle cousine, dit Lanlo. Atten. vivre ailleurs, et cest la seule ville (le la

cents inoutos et deux mille poules et poulets- jouissances, et je pensai sincerement que, dez un peu et vous vert ez tout ce qui vous terre qui ait pu dispiter i à Rame lo:neur
La bougie représente ue dépnuse de 60,000 'si favais été moins belle ou moins parmée, deviendra indispensable, lor'-que vous dêtre une patrie umiverselle.

frans par mois .. . en un mot moins reg-trdlée, j'aurais été plus serez depuis quelqie temps à Paris. i

à mon aise et plus iheureuse. -- En tout cas, dit Lorenzo. c'est le mo-
Dans mon embarras, j'avais été satisfaite ment ou jinîais pour moi dIe me passer XII

Un des premiers actes du nouveau gouverne- de tiouvor Lorenzo toujours pies (e moi, quelques tsntaisies. J'entr'e e nenage' Ce soit-là, nous ffnes à l''péra. Le
ment (les iles Fidji a été de lancer une décla- d'autant mieux que je n'avais nulle idée je n'ai guère gaspillé que le tiers (le ma lende -àin, co fut à un antie théâtre. Puis

ration abolissant une forme modine (e l'escla- que ce ne fût pas absolument l'usage ; je fortune actuelle, et je suis parfaitement

vegc en vigueur jusqu'ici et par iauelle tous vis cependant, non sans surprise, q (ltil sui- tranquille sur celle guil mu'attend. Tout imet si(e diners,ati anet(e d
i iia ch'iendeleimeers, 

1e enatents aveetU(l
les contuibuables qui ne pouvaient pas paver vait cacun le mes mouveents avec une le monde sait qu'une catise plaidée par soir Se succèdrent sains i elàclie. Je
lrschaereu (leteu sr ntrvailmosé dvh attention étrange, et qu'il écoutait de don Fabrizio dei Monti est- une cause garderai d'n fie ici l'énumératien

rach-ter lurdette inieme tchacunerc(les p Ill'oles qued je raipenilaisnug-iénée
res blanc-. Ces Malheureux sottous libéres mêmechacue des paroles que jerépondais gagnée. .s dp
lanjoud . ers maureux ont t res n cellesqui m'étaient adressées. D'autres En ce m îoiment, u ne femme belle et e e m' vistore eélimone lle ditt due
aujourd'hui. Leursmaitresontrcçudescom-peut-êtr'nel'eussentpasreniarqucomme remaqiiual)lement vêtue passa prés (leseuleentqe lorsique eouvemen

Peu die colonies ont commencé leur carrière moi, mais je connaissais son regard rapide nfous, dans une élégante clèclie, et la con--utontlinentque t nuelques semanes,

sous des auspices aussi favorables. Un service et scrutateur, sa physionomie expressive versation prit soudainement ti autuetje me-ouni dns laedispsit iiapus

régulier (le bateaux à vapeur entre les iles. (lont il n était pas toujours le maître, et je cours. Lorenzo, sans paler, interrogeit je Ilie t otvai dans ladspositin la pus

Melbouine et Sydney est dé-j-établi, connaissais aussi l'art a'ec lequel il savait son cousin du regard, et Landlo,. a dei i'-n é
paraître oc-cupé de ce qui se passait d'un voix, se mit à lui donner des renseigne- Mm. ArcusTus CRAVEN.

côté, tandis qlue soi attentionL tout entièreie ients auxquels une repulion inatinctive (A continer.)

L'Allemagne opère en ce moment une ré- était absorbée par ce qui se disait le memphc rîle préter l'oreille.

fornie monétaire dont le principal élément est l'autre. Biret', je sentis qu'il ne m'avait pas J[e coonIn1c- ris aà le prendre furieuse-

le rejet le il'agent et l'adoptionde l'or comme perdue de vue un seul instant de lat soirée. ment en grippe, ce cousil Landolto, et il

étalon unique. Actuellement la monnaie d'ar- et que pis one de mes paroies ne lui avait eût été iort etonne, je pense, sl avait l
ge-i.t circule encore en Prusse, et il est pro- échappée,etje me demanddais sisa tendrese deviné de quel (vil jo regardais en ce m1o- ET SES ANM ENDEMENTS.
bable que la mise en vigueur de la nouvelle pour moi était le motif' unique de c'ette ment sa p: étend[lue jolie ligure ! C'était uin
loi monétaire Subira quelques années de retard. préoccupation constante et marquée. de ces types. aitdiiiiés parflois hors d'Italie DA LFFAIR O -
On a remiauqué, en eifet, que par une loi clé- C'était là le premier motif de ina dis- parce qu'ils sont un peu différents de ceux SEBOISDEN ONWYTEAI, d aité

change qlui s'impose d'elle-mn e sans aucun traction. Le second, c'était précisément que loit a sous les yeux et que les étran- réal syndice oiciel, ai été noilmé sde dans cette
souci les lois oui ries règlements, la nouvelle ce qui se passait devant moi, et la couver- gers ne peuvent deviner à quel point il; affaire.
monnaie d'or (que le gouvernement a essayé de qiàcul )in Lsaffaire.sotrqisiene r'cte er

sation à laquelle je ne prenais aucune part, sont vulgaires. Un teint brun, de beaux re crtans s i< un str ler
lancrr dans li circulation n'a pas servi aux que fécoutais à peine, mais dontéétais le yeux peut-être, dlebelles(dentsjerslmations dans le dn-lti <'unr uuis. et par les pr -

tuans-ctionlS, niais elle a <is1mariue, fondue dans qe. cetis'plmtsdn éasleycxîe tst',rebllsdnsj r i, s otesuilli -' 'P, se ré ',nir .ailbu; eaui <e ý lo 'e,
tirn l u tnemoin. Comment, Lorenzopouvait. des cheveux noirs et frisés, tout cela for- Kerr et Lefebvre, i tis-e de lic ure Si.

les creusets allemands ou étrangers. il se plaie aux récits futiles, auxcon ait à mes yeux l'ensemble le plus déplair Sacreuent, e la cité( ci MurralJEt',le

iIIl sO eax ccis s- <on-zièmueajouUr (le M~ars prrocha i. à onuze hiede l

.ragesisigiiants, aux plaisanteries dou- salt, et sans entendré un mot de ce qu'il l1avant-mnidi. pour l'exunen des f lullis, et tour
teuses de Landolfo Landini? Comment disait eni ce moment, je savais, à n'en 'arrauigeisnt, en général de toutes les aflaires de

On a remarqué que les orts impots qui frap- ouvait-il le questionner,tluiJropondretilaJON WucstYTE.
pruit les alcools de consomumatioii ont f'ait di- 1) , pioou, ii - uoiue îuvoil dotuter, que jamais de sil vie ilJONVIYE

l de cs atn olivrée au l'e ncourager à poursuivre ? Lorenzo était n'en prononcerait un seul qui me semblat ,S.n.die.
niniueu' la quîantité o o produ-s'o Montréal, ", Février, 15ý7--. o;- G -2 -S --

Commerce. Tandiséd'en 1820 On conisommait pourtant un tout autre homme que son valoirI i peine l'trie écouté . Entin,

cm rance. a50 mille ectolitres d'cou-de-vie, cousin ;c'était tout le contraire ' u n iedé- ous quittons les boulevards, nous traver-

que cette quantité s'est élevée à 620Miitie en soeuvré. Il avait accompli, atprixI(e sons les Caps-Ely ées, et nous voici àLA E
1850 u 980 mille en 186, elle s'est abaissée à grands efforts et d'incroyables fatigues, re l'omnbr'e du bois rle Boulogue. Tandis e
768 mille en 1872. C'est encore beaucoup sans lointains et hasardeux voyages il en avait mes deux comt(agnois causent ensemble DIVIDENDE No. 79.

doute. En France, en 1868, la statistique re- rapporté (les connaicsances nombreuses et eun bais-ant lac voix, je ne livre à la jouis- Les Actionnaires de la Banque du Peuple sont par

levait un nomnbre de 373 mille cabarets où se variées. Il était capable d'un travail as. sance de etrouver Un peu de fraicheur et les présentes notifiés qu'un

débitaient les liqueurs alcooliques.... Que de sidu. Un talent comme le sien ntavait pu île respi'er plus .à mon aise. car peu habi- ,/ié n mi-Annuel de rtire 1,ar Cit,

gens il leur a fallu vouer à la misère, envoyer s'acqumétier <ue par une profonde étude de tumée à soi-tiir en été au milieu du jour, la pour les six mois courant, a été d-cla-r sur Io
l'hopital d's aliénés ou même tuer, afin de mille sujets divers, aussi bien que par une chaleur m'tavait semble accablante. Du Fonds Cauital, et sera payable aux bureaux du la

Du, érese p'îsvearBnqueiuce er aaleaxbreu el
poulvoir végét r eux-nimes! pratique longue, sérieusepersévérante, de reste, 'étais peu emerveillée ude cette BanquD.PE PREMIER MARS PROCHAIN,

l'art oùt il était parvenu à exceller. On)f ne niature qui ni avait rien dle trapIpanit pour LUDLEP MI

petit, en véurité, eoncevoir ta fivoité chez des yeux accoutumés aux plus beaux sites et les jour suivants.

un artiste, et cepiendant cette anonialie de la terre. Etrangère comme je l'étais à Le Livre de Transfert sera ferimé duu 1-5 au R> Fé-
1 In 1 vrier îwin iwmet.

existe. Je l'ai remarquée plus tard ciez ette vie de Paris, tout le charmie laisse si Par ordre du Bureau des Directeurs,
LePaie du Dr. Nelancoreled'autres comme elle me frappait en ce souvent un souvenir qui tinit par etfacer A. A. TROTTIER.

et Cumeomntion, produisent comui di'fet dé- ioment chez Lorenzo. Cela veut dire sans tous les autres, les objets n'étaient encore Secrétaire.
eConsoptin, pisenttours l 'fut t d doute que, pour s'élever au-dessus des revêtus pour moi d'aucun prestige étrange Montréal, 30Janvier 1875. 6-6-3-82

ir.- fond mt'î2ntlgions vulgaires et pouvoir s'y maintenir. àCe.qu'ils étaient en eix-mêmes. Vus
le génie et le t-tlent ne pEuvent, pas plus aisi, les musée" les egises, les palais, me

___*gétie pasplus ' misée les 'LA B N UE DU PLU L
que1 l'àme, se passer île Dieu! Sembltiert moins grandioses et moins

,1 Enfin lamatine s'écoulaet, vers quatre riches que ceux que nous venions île par

LE M1 T DE ENIGRs-, nocs montànaes eut calécîte pour couri, les pron-naeades itoiis vaes et A v is.
taire unume longue promenade, dont la pre- moins pittoresques. Il me mai uait suit L'ASSEMBLÉE GÉNRALE ANNUELLE dei
mière heure devait être consacrée àde tout cet horizon magnifque( qui, preque Actionnaires e la Batique du Peuple, aura lieu ix

'ête u'ily aplusdie uabreuses em>lettes. Lando Lanudinoucs partout eu Italie, occupe le fond du Bureaux de la Banque, Rue St Jaeuues, LUNDI.
c'estrune m rue om es e-on i • . le PREMIER MARS procham, a TROIS heures P

'estunemehla parfaite connaissncedestableau, et appele les yeux et latpensée 'ci conormnéimeut aux 16 ieme et 17emue eluauses du
hie one thing worth liboutiques île paris étant l'une le ses spé- plus lo i et plus lt-tut que tous les tiésors l'Acte d'Incorporation.

Min seoul- d cilités. Il savait surtout où se trouvent accumulés par l'art et l'histoire dans les Par ordre du Bureaundes Directeure,
(BaowINr.) œ escriosités qui sont presque des objets villes italienes. A- A.itOTTIER,

d'art et qui ont le dtoit précieux, pour ceIx .Et cependant, qui peut le nier? cette Montréal, 30 Janvier 1875. 6-6-3-83
XII qui les vendent, d'oblhge celui qui c fuit ville île Paris possède le don de se faire

(Suite) un premier achat à le répéter à l'intini, préférer à tous les lieux du monde. Elle

Lui-mnêmate avait votulut décider avec chaque nouvel objet du même genre ajou- <ta pour chaque personne une langue diffé- 1kGNI11quES CADEUIX DU JUUL[UH'LAN
Lun immieavi ulu décaidemruvectant à la valeur du premier aux yeux îles rente et se fait entendre de tous. Elle

un soinmmnuteuxquelleseritm apautire connaisseumtrs, et l'appétit venant en man- est ricie en toutes choses et elle peut OViE1 F EitL:CIlTEl -TE.,
et j'avais été leureuse de imato pareille matère,donner indistinctement tout ce qu'on lui LIBRAIR-EDI'TEUfR,
avec lqueile il nt'avmait reguardée. géant, eut rplerîtuie us qu'en

l queIl' avait regsarledesaut l e.ition puni. aucune autre. ldemande, depuis le m al dans son excès le cu 3iZ ECDJo7zi : , E Tz . :: i, l. v., QJBEv.
Iln je tav it pas ,e outa puis Nous limes uneiséance de plus d'uni plus pervers, jusqu'au bien dans son excès Mr. O. FR-CHETTEvent de recevoir de Paris

mo :el , et q uant aLUi p urem, je n e où il heure dans lt première boutique où ntous le plus sublime, depuis les e travagances et de Londres un assortiment complet d'articles dle

a lire, e'ituant i ju g r ae omu lnous arrêtâmes. Lorenzo se trouvait dans |les plus ratitinées de la nodi jusqu aux Fantaisie et du dernier Goût pour étrennesle Noël
a llait i'' iitriroiiej y entrai., avec latsnééet eéat e 1it l O1 es el ieIl lt espu x4e l at 'du jour de l'Ant. On trouvera dans sa Librairie

a 'et-la -io i uu e ut v son lénm t. était, e effet, e toutes e oncem ts les plus ext 'es ce a u ch ix 'oum let de livres d'Eglise tres-lgam ent
g'ieté e tta în'riosité ruuin ten cave choses un v-ai connaisseu u : bronzes, por-chait, depuis le plaisir sous si aspect le rel:és avec agrafes et coitsimnitant parlfaitement l'or

l'néê retque mipratouecoeet l'argeut, oubjets de pîiuté en guun.ral. Fanitaisies

l'intérê'el ·tai tuutisliri i u timr celaines, meubles, île toutes les époques, plus n angereux, jusqu'à lt pie.é sous sa eourgerestettes d'n finirrohable,

belle, l'en; mia a ct n i onu me sl'é in u i bois sculptés de tous pays, vieilles tpisse .c forme lai plus parfaite. Elle encense le révresiines, Chromos earite s , Albums pour Phio-

bton ries il examinait tout d'un oeil str et ex- vic et la vanité plus qu'on n'ose le taire tograhies, Fournitures de Bureaux, Papeterie fine,
- It de la vanitéj'yétaisdevenueltrange-mé, . . r'h iiBoites de Mathéumatiques. te Couleurs, Plumes et

naent in.pceérsimle,en-t piuisîue.je remaueté, et le marchand. vovant a q(ui i ailleurs, et cependant elle sonore île Porte-Plumies d'or et d'argent,etc., etc., etc. Mr.O.

cenait inreeune, ois. ' u e'il futte avaiut aflaire. exhumait du 'omd de ses pouvoir montrer des exemples de vertu, FRECETTE tient aussi les y.vres Classiques, la
résuat en une f >te tilt tiroirs des trésors caichtés ai vulgi-e, et le. devo-uement et d'humanité presue ittéraurdesmeilleurs Auteurs Français et An-

réuln. taidune' culete épe -excuon miultipliauit les tentaitions, auxqunelles f.u- uiueus au mtonde. . . .En un mol, chaicun, de venir visiter cet établissement. 10-49-52-4

tie ecome de ma coul-te vie, uta me u, s .ullti t. tpu -ilnà -s c' ______ ___

muvtî c-nuvor ett hrb uiuîv~ia gîuuanîrQuanmt à moi, jéetais assise lit-s du comup-

anmie je'déàin omre emiooa t)ir, regardanut aîvec tissez dl'indiiffurcce les L A CO MPAGNTIE D'ASSURAN'CE ROYALE CANADIENE
née sur' le fondu paur et du-oit de mîonu ame. m-es es qu'on étalaîit devaînt mol etCNTEL UETESAIDTSELAMR

Cete hcibe îvuutététhn'lée ian- it -ca odnt e ueéaispueta ésitdpaprètenlu CNTatLEld'aEpLEpACéDNTerELAlER
jette doerbegavat t mainchéie n uvueit mérite tun peu 'onîvermionnmel. JTe fus OAPETAZ. SOUSORnT. - - 84.O0.000-00

.arra'ché juîsqu'à- la dlernmire rasine. Cette egalîemenît étonnmée d-e la vaîleur e t uComptant près de 20(>0 Actioxnnaires,.

grâce stiguièrce (pr-étude île celle bîeaucoup niombmre des atc-lats de Lorenmzo. mai n ses enas destinaés a aiemnent <jos metamnations, excèdent sept

plas gi-andIe encore dont je dleva'uis être sommîte cette séamace ns'u minîtéressa pa L<sent Mmle Dnoirr.

lob.jet lîluis tard') fut-elle maccor-dée à l'ar- beaucoup, et je fus bient aise d'en voir la Cette Comipaîgnie est prête ut accepter toutes espèces de Riscîues contre le Fs'u _à des taux modérée.

det prè. si.> ié' mu'nel lita 'fouies les Réclamations seront payé'es imnédiatemaent après que tua perte ser a établie-
duele prèr lut maîî't déeèire ouat l-epe Bravco, L.orenzo ! it Landtio dèés que BRANCHE DE LA MARINE.
t-el qui sin cerali-s deespenme u 'en faountmaes remontés en voitur'e. Tiiun'y flatte Coumpagnie est prète à émnettre des polices sur les Navires de Navigation Intérieure, et sur la car-

tiuu 'maaaostdèore. a sd mi ot l on er guaison portée par les voitiers et les vapeurs de navigation intérieure à des taux aussi avantageux que toute
sontI là sdes myties de nmiseri-or-de (jute vc rua s' annot!Al ou hue autre Compagnie 'le preumière classe. Des Polices à découvert pour des risques de navigtion intérieu,
je ne luis essuayer de sonder'. Muais il est c'est conmne cela que j'aime à voir' dépen.- sont émises à des Tfaux Speciaux. Les Pertes sont evaluées en équité et promptement payées au BureSC
Jc-tii u j'ti aiîip'si.de l'.u ser l'ai-gent sdes autmres. Cela nie console ,principal.
derand q dej'tagis quni attres' la pin du chacgrin dle rien pas avoir mtoi-même à DIRECTEURS :-HON. JOHN YOUNG, Président. J. F. SINCENNES, Vice-Président.

part'dles fenmmes dants le nmonde. .J'étais jeter par' luI feitetre ! iANDREW ROBERTSON, J- R. THIIBAUDEAU, L. A. BOYER, M. P.

bien loin. héluas! d'être invulnérable sur -Jami à reniouveler en totalité le mobi- .JOHlN OSTfELL, W. F. KAY, M. C- MULLARKY, ANDREW WILSON,

tous les points, mais je l'étais sur celui-là, lier île ma muaisona de Sicile. dit Lorebzo, jSeerétaire-Trésorier, ARTHUR GAGNON. Gérant Général, ALFRED PERRY.

Toutefois, je ni'avais pas encore été mise et de plus à orner ma maison de Naples, 1 sérant de la Branche Marine, CHAS. G- FORTIER.

aune épreiveaussidécisive. Jamaisencore qui est encore tout- à fait indigne le celle
je n'avais vii ou imaginé un pareil clat. Je qui i haubite.'B--


